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MONSIEVR, 
Les  Anciens  ont  appelle  la  rcnofji- 
mce  (  vn  mal  )  qui  courant  d'vne  légère  vi- 
tefle  s'acquiert  en  pafTant ,  de  fi  pu^ifTances 
forces  dedans  les  efprits  des  hommes  :,  qu'il 
n'eft  enleur  pouuoir  des'oppofcr  à  fa  cour- 
fe,ny  d'empefcher  les  vehcmens  efFecs  de  fa 
violence  :  non  point  que  ce  foit  toufiours 
vnmal  de  fa  nature,  mais  pourcequ'eftanc 
grandemct  fufceptible  des  bonnes  ou  mau- 
uaifes  qualitez  du  fujct  où  elle  s'attache ,  Se 
les  inclinations  naturelles  des  homes  eftans 
beaucoup  pluspenchâces  au  mal  qu'au  bien, 
elleen  prent  aifémcncla  mauuaife  nature» 
don  t  die  s'eft  acquis  ce  nom  de  mal. 

Les  premières  odeurs  devoftrevertueu- 
fe  jeuneffe s'eftas  exallecs iufquesà  la  Cour 
des  Roys  ;  y  rencontrèrent  vn  fi  gracieux 
obieâ:,  que  ce  mal  s'y  changeant  en  qualité 
contraire ,  voftre  vertu  trouua  place  cala 
douce  bonté  du  Roy  Henry  IIL  où  ayant 
amplement  eftenduies  racines ,  elle  a  pro- 
duit les  fruits  dont  la  faueur  a  depuis  cfté 
gouftee  par  toute  la  Chrefticnté. 

Ainfi  cefte  renommée  forçant  de  la  bonne 
opinion  de  ce  grand  Roy ,  fe  fortifia  fi  puiif- 
famment  dedans  la  Cour  en  peu  d'heures: 
que  nonobAàt  le  malheur  de  ùl  perte,  vous 
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fuftcs  ehcry  des  Seigneurs  Se  des  Princes^ 
infqucs  à  poffeder  lâmc  6c  le  courage  de  no- 
ftrc dernier  Royjeplus  grâd  Se  le  plus  heu* 
rèux  de  tous  les  Roys  de  la  terre:  lequel  vo^ 
recognoiffcz  vous  auoir  efleué  par  tous  les 
degrez  d'honneur  iuîqjics  au  fouucrain  de 
voftre  fortune.  le  dy  fouuerain ,  puis  que 
laffomption  du  fiegc  Apoftolique  eft  in- 
terdite aux  François. 

Ariftoce  difoic  de  ceux  qui  font  efleucz 
aux  hautes  charges,  qu'ils  rcflemblent  aux 
ArchiteÉtcsmôtez  au  foramet  des  édifices, 
aufquels  corne  expofez  à  la  veuëd'vn  cha- 
cun, on  recognoift  facilement  lés  dcfFauts 
de  leurs  corfagcs.  Car  la  nature  ayant  origi- 
nairement tourné  le  vifagc  ôc  la  veuë  de 
l'homme  vers  le  Ciel,  il  s'adonne  naturelle- 
ment à  la  confideration  des  chofes  efleuceSo 

Vn  anticn  Sage  donnant  le  précepte  des 
rmœurs  à  fonfils,  TaduertilToit  de  ne  point 
monter  en  haut^^mais  de  craindrel'euene- 
ment  dVnc  malheureufe  cheute  jvoulan  t  fi- 
gnifier  que  ceux  qui  font  eileuez  aufom- 
met  de  la  fortune  ,  en  doiuent  grandement 
redouter  vne  prccipitatiô  qui  eft  quafi  tou- 
jours certaine:  la  fortune  eftant  dépeinte 
fur  vne  boulc&tenan  t  les  coings  d'vn  grâd 
voile  poulie  du  vent  pourmonftrër  quecc 
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qui  cft  (vhicd:  à  l'impctucfué  des  vents  ôc 
mobilité  dVne  boule,  eftcontinucllemenc 
au  danger  de  précipice 

La  renommée  n'eft  pas  fus  vnc  boule,mais 
fimouuante  ,  que  de  fa  feule  mobilité  elle 
prent  fa  vigueur  èc  fa force.Elie  n  eft  pas  dé- 
peinte auec  vn  voile,  mais  auec  des  aifles  de 
tous  coftez.  U  pleine  de  vents  qui  en  fortcc, 
&  le  plus  fotîuent  dommageables, 

OrThonneur  cftant  le  feul  prix  de  la  ver- 
tu j  honneur  disje  qui  n'eft  autre  chofe  que 
la  bonne  réputation  que  les  hommes  s'ac- 
quierrent  parleurs  vertucules  àâions ,  Qui 
cil-ce  qui  fe  peut  affeurer  fur  l'inconftanc 
mouuement  dVne  chofe  fi  kgere,fi  ce  n'eft 
celuy  qui  parle  poix  folidc  de  (es  conftantes 
vcrtus,rctient  fcs  avions  en  vn  mefmc  eftac 
de  bien  faire? 

Ce  n'eft  pas  au/Ti  fans  raifô  ,que  les  larmes 
aux  yeux,  vous  auiez  refufé  cette  perilleufc 
charge,de  mettre  en  doutelautorité  de  vo- 
ftreRoy,&.fouftenirque  fa  puiffance  royale 
defpend  de  la  volôté  d Vn  autre  Prince-.puis 
qu'il  eft  très-naturel  à  chacun  de  pleurer  fa 
perte  3  &c  qu'il  n'y  a  pas  vn  de  vos  amis  qui 
n'ait  fenty  foname  trauerfee  de  mille  poi- 
gnants regrets  ,  de  vous  voir  par  vnc  bonté 
trop  naïfue porter  voftrc  tant  glorieux  re- 
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nom  au  trcfpasiE  t  fcruir  4e trophée  aux  en- 
nemis de  voftre  vertu. 

Si  i'eufle  efté  fi  heureux,quc  de m'acque- 
rir  autant  de  familiarité  près  de  vous,  que 
mon  affcftiôracportoit  à  admirer  vos  mé- 
rites, ma  voix  &:  mes  larmes  eufTent  eftéaf- 
fez  fortes  pour  retenir  voftre  volonté  mal 
difpofee  à  cet  ocuurercar  ceux  qui  vous  y 
ontpouflefefontfcruiz  de  vous  comme  les 
Grecs  firétd'Acliillc,pour  le  fiege  deTroye. 

Mais  puis  que  la  pierre  en  eft  jcttee,  que 
voftre  fuffifance  s'cft  fcntie  obligée  à  cette 
cntrcprife,  par  telles  prières ,  &c  par  les  liens 
de  voftre  emincnte  dignité  romaine:  Que 
voftre  obligation  naturelle  à  ladcfence  de 
vos  Roys  ,&  leurs  bien  faifts  immenfes ,  ne 
vous  ont  peu  retenir  de  cet  aflàult jfix  raifôs 
preffent  mon  courage  d'en  prendre  lepar- 
ty,&:  contredire  vos  allégations. La  premiè- 
re, eft  la  fidélité  naturelle  que  vous  &may 
deuôs  à  noftreRoy^  contre  toute  opprcfTiô 
eftrâgçre.  Lafeconde,eft  mondefir  depre- 
ucnir  quelque  rudecritique;,autantefloigné 
de  vous  aimer,  que  iefuis  prompt  de  vous 
feruir.La  troifiëme,eft  la  facilité  de  la  difpu- 
te ,  que  vous  ne  faiftes  point Theologique  : 
mais  la  iettant  dedans  le  feul  fil  des  hiftoircs 
&  leâurc  des  liures ,  vous  permettez  à  cha- 
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cun  de  ceux  qui  pcuuêc  lire ,  d'en  réciter  lc« 

textes  contraires  à  ceux  que  vous  auez  allé- 
guez. La4.eft  la  commodité  desarmes  que 
me  mettez  en  main ,  les  Autheurs  que  vous 
allcguez>  &  ce  que  l'ay  appris  aux  efcoles  de 
vos  prédications,  de  vos  difcours,  &:  de  vo- 
ftre  propre  harangue.  La  5.eft  l'honneur  du 
combat  auccvn  fi  grand  Capitaine, que  ie 
fens  defcouuert  à  mon  aduâtage,qui  fe pre- 
fente  au  champ  dVne  contenance  hardie: 
mais  la  condition  de  tous  les  hommes  ,  les 
foubfmettât  aux  périls  dVne  bleffeure  mor- 
telle^ il  eft  befoindecouurir  les  parties  no- 
bles 9  aurqucUes  refide  le  feul  poinâ  de  la 
vie.  Et  la  ^.eft  celle  de  loccafion  prcfente, 
quei*ay  toufiours  atcendue,&  que  i  cmbraf- 
fc  cftroiftement ,  comme  fujet  précieux  de 
donner  luftre  à  vos  cfcrics  ,  &:  contenter 
mjon  coeur  aux  admirations  de  voftrc  élo- 
quence. 

Eloquence  que i'admire  aux mduftrîeux 
attraits  de  l'attention  des  efcoutans,au  iudi* 
cieux  ordre  de  la  conduite  de  voftre  dif- 
cours,aux  poinftes  releuees  devos  fenfibles 
émotions  ,  aux  fubtilitezde vosperfuafiôs> 
&c  aux  choix  des  textes  que  vous  appropriez 
fîartificiellemctaufujetde  voftre  harâguc. 

Yoftrc  Exordça  deux  points  fuffilants 


dercccnirlcsamesplusvâriablesdupcuptci 
à  la  curiofué  de  vous  entendre.  Lei.cftde 
rhonorabie  nom  que  vous  donnez  au  tiers 
EftaCjde  depoft  facré de  ialuftice  du  Prince: 
ce  qui  leur  eft  vnc  pure  gratification  tirée 
dVn  Amblcfmc. 

Car  bien  que  le  précieux  trcffor  de  la  lu-- 
ftice  des  Roys  foit  auiourd'huy  en  la  con- 
duidedepluiîcursperfonnesde  ce  tiers  or- 
dre:c*eft  pluftofi:  la  corruption  du  fieclequi 
a  introduit  ceux  de  cet  ordre  dedâs  Tadmi- 
niftration  de  la  luftice ,  qu  tlle  n  y  a  efté  de- 
pofee.  Ainfi  que  la  corruptions'eftinfen- 
îiblement  gliffee  non  feulemêt  dedans  tous 
les  Ordres  de  la  France  ,  naais  dedans  tou- 
tes les  conditions  des  François  :  Comme  à 
Tadminiflratiô  de  TEglife  ôcchofesfaintcsi 
ont  efté  veus  des  Hereti^ques^Simoniaques, 
Enchanteurs,  Magiciens ,  de  autres  damna- 
bics^perfonnes ,  dont  les  mauuais  exemples 
feroient  capables  de  ruiner  la  religion  de 
fonds  en  comble ,  fi  Dieu  n'en  auoit  plus  de 
foing  que  les  hommes.  Aux  plus  eminentcs 
charges  de  la  guerre,  ont  efté  des  perfonncs 
efleuees,  qui  ne  virent  iamais  que  la  paix. 
Aux  plus  hautes  dignitez  de  la  maisô  Royal- 
le ,  mefmes  à  celles  qui  portent  les  n  oms  de 
Gentilsbonames,  ont  eftjé  mifes  de*  pcrfon- 

nes 
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nés  roturîercs.Bref  il  n'y  a  aucune  partie  qui 
ii'aic  cftéakcree  dedans  TEftac,  amli  que  la 
condition  de  ceux  de  la  luftice» 

Mais  le  commancemenc  cft  tout  autre: 
Et  le  regardant  en  fon  origine  &:perfcâ:ion, 
il  n  y  a  Autheur  qui  ne  tclmoigne  que  la  lu-* 
ftice  de  Dieu  ayant  eftc  commifc  auxRoys 
pour  la  rendre  à  fes  peuples ,  ils  en  ont  (oi- 
gneufemcnt  retenu  la  principale  admini- 
ftration  encre  leurs  mains ,  iulques  à  ce  que 
ceux  de  lafeconde  lignée  j  donnans  la  char- 
ge des  Prouincesaux  officiers  qu'ils  appeU 
loient  Comtes,  leur  commirent  aulliladi- 
ftribution  deleuriuilice.  Ec  au  commence- 
ment de  la  dernière  race,  plulîeurs  àcccs 
Comtes ,  d'Officiers  cftans  faifts  Seigneurs 
propriétaires  des  terres,  pour  rccognoif- 
îance  des  fcruices  par  eux  rendus  à  Hué  Ci» 
pèc,  &  iufqucs  aux  Roys  Philippcs  le  Bel ^ 
Loys  Hutin ,  &  Charles  V I.  la  luflice  des 
Cours  de  Parlemens  a  toufiours  cfté  rendue 
parlesRoys^  Princes  ôc  autres  Seigneurs^ 
principaux  de  la  NoblefTe,  auêc  laydc  de 
quelques Ecclefiaftiques  (nommez  Clercs) 
qui  fe  trouuoient  lors  qnaj&ieuls,  inftruit:i| 
aux  lettres  dans  tout  le  RoyaorpCo  Ce  qàéifi 
fie  tire  point  de  ces  reiueuiêrs  aîlegsdWsyêî 
Hiftoricfis  ;>  mais  des  Rcgtftres  iicrdi 
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parlcmêt  de  Paris.Ec  entre  autres  dVn  Arrcft 
deTâi4io.  par  lequel  fur  vn  refus  faid  par  le 
Parlement,  d'admettre  en  quelques  offices 
laies  des  perfonncs  toturieres/ut  par  IcRoy 
feant  encetteCour  auec  plufieurs  Princes 
&c  grands  Seigneurs  du  Royaume ,  refolq  èc 
arrefté,  qu'il  ny  en  auroit  aucun  receu  qui 
ne  fuft  Noble.  Ce  quia  toufîôurs  efté  obfer- 
uéjiufquesàceque  la  marchandifc  ait  efté 
mcflce  dedans  les  corps  de  luftice ,  ôc  les  of- 
fices mis  à  pris,  donnez  à  largcnt  pluftoft 
qu'àlavertu. 

Le  fécond  poinfl:  dcvoftrcinduftric,  eft 
Thonnorable  recognoiflance  que  vous  fai- 
tes des  obligations  naturelles  ôcciuiles  des 
Èççlefiaftiques  du  Royaume  cnuers  leur 
Royapar  la  précaution  de  laquelle  il  femblc 
que  vous  ayez  plus  de  deffcmd'extendre  fa 
puiifanceRoyalejque  de  diminuer  la  moin- 
dre force  de  fonauthoritc.  Ce  qui  eftfuiuy 
delà  protcftation  tres-expreffe ,  dont  vous 
admettez  le  premier  chefde  l'article  furies 
affaflinats  des  Roys.Mais  en  accordant  le  fe- 
fondchcf ,  vous  y  donnez  vne  atteinte.  Ec 
èjidefniant  le  troificfme  vous  ruyneztous 
tes  trois.Et  qui  pis  eft  vous  drcflez  les  forces 
de  vos  allégations  &raports  de  vos  textes,* 
la  deftrudion  mefmes  du  cas  xc&4ti&  par 
voflrcafîirmatiue* 
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Sur  ce  premier  chef,  Voh6  donne:^^ndthe' 
me ymaledi^li on  ^  damnation ^à  quîconqut  affif»  - 
fine  les  R  oys^mejmes  ^ous  crte^aùec  lefxcré  Con^  ' 
aie  de  Confiance  ^  contre  les  meurtriers  des  Roys^ 
yoire  de  ceux  que  l'on  pretendroit  eflre  deuenus 
Tyrans,  S\}t  le  2. vous  dites  çtoïtc^quenlanuiè 
ddmtnijhratiodes  chofes  temporelles ,  nos  Royj  dé- 
pendent immédiatement  de  Dteu^  ^qutls  nere-' 
cpgnoîljent  aucune  puijjancepar  deffus  eux  que  la  _ 
fiene.  Vous  tenez ditces  voixs^cesdeuxpoinSls 
certains  ^  indubitables  ^Sçauoir  le  premier  de  cer- 
titude dtmne  &  Theologique  )  ^  le  2,  decerti-^ 
tude  humaine  ^  Hijlonque,  Et  fur  le  3.  Qiîe 
non  feulement  toutes  autres  parties  àel^Egltje  qui'^ 
font  auiourd'huy  au  monde  (hors  de  France  )tien^ 
nent  que  (  en  cas  de  T  rince  s  hérétiques  ou  apojlats  .^ 
C^  perjecutansldfoy)  les  fufets  peuuent  ejireab- 
fous  du  ferment  fait  k  eux  ou  k  leurs  predecejjeurs^ 
mats  mefmes  que  depuis  ^n^  cens  ans  il  n'y  a  et^ 
fiecle  auquel  en  diuerfes  Nat  10 sucette  doHrine  nàit^ 
ejiécreué  ^  pratiquée ,  Et  outre  quelle  a  ejkécon^ 
Jfamment  tenue  en  France ,  ou  nos  Roy  s  ^  parti- 
culièrement ceux  de  la  dernière  race,  Contpràtep-ee 
par  leur  auth ont  f  (^  par  leurs  armes ^  ou  nos  Con^ 
ctles  Cont  appuyée  ç^  maintenue  >  où  taus  nos  £- 
uefques  ^  Docteurs  S cholajliques ^depuis  qu^Ce- 
choie  de  la  Théologie  eft  injiituee  tufques  knols 
iours^Contejcriteyprefihee  &  enfeignee^  <i^GÙji^ 
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nalement  tous  nos  Magijirats  ^  Officiers  ^  Iw 
rifconfulîes  l  ont  fuiuie  ç^fauonjee^oirefouuet 
four  des  crime  s  de  religion^flm  légers  Que  i'  Hère  fie 
ou  ^foflafie. 

Vous  dites  auffî  que  ceux  qui  ont  dreffél^ar" 
ticle^  tont  bajiy  fur  U  patron  de  la  doElrine  £ ^n- 
gle terre  :  ^  que  de  ''Vouloir  enclore  ce  dernipr  chef 
en  la  mefme  obligation  d&  foy  (^  fous  le  me/me  dé- 
cret d* ^natheme^ de  ceux  qui  affafsinent  les  R  oys^ 
cefi  tomber  en  quatre  înconuemes.Qui  font  de  for- 
cer lésâmes^  en  les  obligeant  de  croire  foubs  feme 
£^natheme  ^  comme  dotirine  defoy ,  ce  dont  le 
contraire  efi  tenu  par  toutes  les  autres  parties  de 
ï%giife  Catholique ^^  la efléiufques icy par lewr& 
tredecefjeurs,  C*efi  renuerfer  l'authoritéde  l*Ey 
glife  5  que  de  'Vouloir  que  les  Laïques  aufent  entre' 
f  rendre  de  iuger  de  lafoy.  Cefi  nous  précipiter  en 
'ynfchifnie  emdent  ^  tneuîtabUjEt  renoncer  a  la 
communion  du  Qhef0*  des  autres  parties  de  /*£- 
glîfe:,  que  de  tenir  cette  propofition  negatiue^  qui  efb 
contraire  k  tous  les  autres  peuples  de  lEglife  Ca- 
tholique 5  Et  quec  efl  mettre  en  plus gYand  perd  la 
^ie  &  tlÈfiat  de  nos  Roy  s ,  que  £  infirmer  par  le 
meflange  d^l/ne  chofe  cotreditey  ce  qui  ejl  tenu  pour 
certain^  indubitable. 

Et  moy  la per miffion  premièrement  de- 
mandée à  voftrc  illuftre  dignité  que  i*ho- 
^oi:e,  ie  «lainûens  pour  le  Roy  comme 
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fon  trcs-humblc&  fidellcfujct,fcruitcur, 

vaflal,&  honoré  dVne  charge  qui  m  oblige 
encore  d  auantage,hui£t  poinfts  véritables. 
Le  premier  eft  ,  que  hors  de  temps  &  defaifon, 
onl>Qm  apoulfé  kdifputer  cette  prof  ofition.  Le  1, 
quily  a  de  l*ecjuiuoque  en  ces  mots  ^  des  Roys 
QVi  L  ON  PRETENDROITESTREDEVENVS  TY- 
RANS.  Le  3.  qtiîly  a,  de  Ceqnwoque  en  la  concef- 
[ion  que  l^ous  faites  du  ixhefen  ces  mots ,  DE  NVE 
ADMINISTRATION  DES   CHOSES  TEMPOREL- 
LES- Lc  ^,que  ce  quel/OHâ  dites  coceder  de  ce  ixhef 
de  certitude  humaine  ^hijioriqueyC eji aufst  hiede 
certitude  diuine  ^  que  de  fafsafstnat  des  Mops.  Le  5. 
que  cefie  propofitionnejl point  defoy  ny  de  Relt^ 
^wnmais  purementd'Ejîat^ne  peut  canfer  defchif* 
me^  ^  eji  encore  auiourd'huy  entre  en  autres par^ 
fies  de  l'EgliJe  que  celle  de  France,    Le  6,  que  de 
tout  temps  j  me/mes  depuis  ■>»;^e  cens  ans  les  plus 
faintsPcrfonnages  deCEgltfe^PapeSj,  Dofieurs^ii^ 
autres  Chrejliens  0^  yraysCatholiques^onttenu 
lane^atwe^mefmes par ejfet  0  obeijjance.   Et  le 
7. que  c'eft  vn  crime  de leze  Majefté  dedans 
toutes  les  Seigneuries  temporelles  de  l'vni- 
ucrs,voire  dedans  celles  des  Papes,  que  de 
fouftenirraffirmatiue. 

Et  afin  que  cette  mienne  refponfe  fc  puif- 
fe  fauuerde  toute  finiftrc  interprétation,  ie 
vous  fupplie  tres-hurablcment  trouucr  boa 


qucic  protcfte  deux  chofes.  L*  vne  que  par 
la  grâce  deDieu  ,  ie  neconfenscnquclcjuc 
poin£t  que  ce  foit,  à  aucune  fede  heretiquié, 
ÔC  fuis  vrayeroêt  de  toute  créance, delà  fain- 
tc Eglifc  Catholiquejdonc  !e chef  vifible  (ôc 
miniftcrieux,  comme  vous  rappeliez  Mon- 
fieur)eft  nofti?efaint  Père  le  Pape/ucceffeur 
de  (aint  Pierre.  Et  hors  de  laquelle  iecroy 
nyauoirpoint  defaluc.  Et  Tautre,  que  ma 
conférence  ôcieferuice  de  mon  Roy  ^  font 
feuls  aucheurs  de  mon  entreprife  :  8>c  vous 
fupplic  ires-humblemcnc  ,  puis  que  nous 
fommes  tous  de  la  mefme  Eglife  Catholi- 
que ,  me  permettre  qu'en  appellant  ceux  de 
tdffirmattuti  qui  fouftienrtentque  nos  Roys 
peuuent  eftrc  depofez  en  quelque  cas  par  le 
Pape»  ie  puifle  appeller  François  ceux  qui 
tiennent  la  negatiue  (  difans)  cjuils  nepeuuet 
efire  dtfofeT^four  quelque  cauje  quecejoit  par  les 
Papes  ny  autres  Princes ^fans  que  ceux  que  t  appel- 
lerayYrançoîs  encourent  aucune  note  de  Çc- 
queftre^d'auec  les  autres  Catholiques.  Eftat 
contraint  de  les  reftraindreàcenom  pour 
leur  ofter  le  blafme  dadherer  au  fermerit 
d'Angleterre. 

le  diray  donc  que  les  François  qui  ont 
dreflel  article  que  vous  difputcz  ,  n'ont  au- 
cune intelligence  d'Eftat  ny  de  Religion* 
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auccIeRoy  d'Anglejccrre ,  ny  aucc  fcs  fu- 

jcéts.  Qu^ils  font  en  la  mefmc  Eglifc  Catlip- 
licqucquevouscftes  (pardonnez  àlacom- 
paraifon  s'il  vous  plaiftjaucanc  confirmez  en 
icclicôc  prcfts  dV  ndurcr  le  martyre  pluftoft 
que  de  la  changer  ,  qu'aucun  Euefquc  ou 
Prélat  de  France.  Qu'ils  n'ont  point  efté  de 
ceux  qui  pendent  les  malrheureux  orages 
des  derniers  troubles  >  ont  porté  les  flam- 
beaux de  la  doûrinc  de  dcpofer  lesRoys, 
ou  fe  foufleuer  contre  eux. Mais  de  ceux  qui 
foubsles  diuinesLoix  du  Vieil  &:duiNou- 
ueau  Teftamuenr ,  ont  toufiours  adoré  leurs 
facrces  perfonnes ,  de  l'adoration  que  Salo- 
mon, au  cours  de  fa  plus  fainte  vie,  fe  laifloic 
adorer  de  fa  mère  Ber(àbée.  Quefiles  ter- 
mes de  cet  article  enconfcruansTauthorité 
de  nos  Roys  contre  toute  inuaiîon  eftran- 
gercambraffcntauflila  conferuatiô  du  Roy 
d'Angleterre,  hc  gencraliementdetousles 
Roys  delà  Chreflienxé,côtre  les  iniques  cn-r 
treprifesfurleTëporcl  de  leurs  Colonnes. 
Ce  n  eft  pas  pour  croiftre  leur  authorité, 
mais  pour  conieruer  légitimement  celle  de 
noftreRoy. 

le  dy  aufli,quc  tous  les  François  ou  Roy- 
aux ,  croyenc  que  hors  de  temps  fie  de  fai- 
fon,pourdeux  raiibns^cei^x  d«raiHrmatiue 


ont  debacul  article.  Laprcmiisrcraifon  cft^ 
<jue  la  queftion  eftant  comme  vous  dictes 
problématique  ,  il  cft  autant  permis  fans 
blcfîer  fa  confciéce,  aux  François  feruitcurs 
duRoy,defoufl:enir  la  nagatiue  pour  fa  li- 
bcrtc>qu  aux  autres  Tàffirmatiue  pour  cxté- 
drefurluyvnepuiffanccindeuë.  Voire  plus 
ils  croycnc  que  tous  ceux  qui  ne  fouftien- 
nentla  negatiue,  font  indignes  de  refpirer 
Tairde  fa  FrancCjpuis  qu'aucune loy  diuinc 
ny humaine  ne  les  oblige  à  afTcurer  laffir- 
matiue. 

L'autre  raifon  eft ,  que  le  cas  auquel  vous 
pofez  voftrc  affirmatiuc  >  eftât  vnc  chimère 
^  chofc  qui  n'eft  iamais  arriuce,ôc  n  a  même 
donné  la  peur  pendant  le  règne  de  ce  grand 
Roy  Henryjlors  qu'il  eftoit  hors  de  l'Eglife, 
Bcd  courageufement  fuiuy  à  toutes  fortes 
dehazards  contre  ceux  qui  tenoient  Taffir*- 
stiatiue  èc  la  caufe  que  vous  embraffczau- 
iourd'huy  :  c  eft  trop  mal  prefager  de  la  gra- 
cedeDieu  enucrs  fes  fucceffeurs,  de  leur 
bonne  vie ,  Se  de  leur  confiante  fidélité  de 
preud  homie,que  de  pofcr  pour  dpftrine  de 
foy  dedans  fon  peuple  5  en  vne  telle  affem-^ 
Wee,vne  affertion  qui  n'eft  authorifee  d  au- 
cune conftitiition  de  Dieu  ny  des  Hommes» 
ains  contraire  à  la  dQârine  Euangelique* 

Plus 
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Plus  hors  de  falfon  encore  Taucz  vous  fait 

cfclatter,  auiourd'huy  quVnc  infinie  mul» 
titude  de  malins  cfprits  ,   s'efforcent  de 
feduire  les  peuples  à  fe  fouflcuer  contre 
les  Roys ,  ôc  dVne  main  parricide  leur  oftcr 
Ja  vie.  Auiourd'huy  disje ,  que monfieur  le  ffj^  ^.l^ 
Cardinal  Beiarmin,Becanus5Mariana5Mo-/».^(fc.5. 
lina  v^  vnc  infinité  dautresjviennent à  cete  ^*'^'*î 
abominable  conclufion  de  parricide ,  {(\\xCi^oàM 
ie  vous  croy  fort  abhorrer)  par  làpretendue  ^^  ^rj. 
depofition  que  vous  fouftenez  fi  -affirmât!- ^^/^ 
uement par voftre Harangue.  Carilsdifent  K.ùfi. 
Que  files  Roys  font  Tyrans  &  fe^ouuernent  mal  ^'^^'^*' 
gnuers  leurs  peuples  ^  il  les  faut  aduertir  de  Je  refor-  .bj'inft^ 
mer.  Et  s'ils  ne  je  corrigetJePape  lesexcomunte  ^  <^  '^^ 
les  priue  de  leurs  Royaumes  ,  delaiffant  l*execu* 
tion  de  mort  au  premier  malheureux  qui  la  Voudra 
entreprendre.  Eft'Ce  pas  donc  legeremec  cou- 
rir à  la  ruine  derauthoricédcs  Roysj&cn 
authorifer  les  parricides ,  que  d'en  introdui- 
re les  depoficionsjquienfont  les  premières 
caufes  Hl  eft  fans  doute  que  fi  on  ouure  cete 
portejon  y  entrera  d'autantplufioft,que  les 
Ecclefiaftiques  en  cnfeignentle  chemin,  fiC 

quenouslavoyôsdcfiabrifeepour  aller  au% 
meurtres,  - 

Paffant  au  fécond  poind,  il  y  a  vn  cquiuo*: 

guc  qui  corrompt  tooticfcnsdcvos  Ana* 

c       : 
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thcmcs,maledi6lîons  Se  damnatîons/ous  ce 
mot^  De  ceux  que  C on  freundroit  Tyrans,  Car  il 
il  eft  certain  que  ceux  qui  vo^  ont  baillé  ces 
memoireSjie  dy  ain(î,pour  ce  qu'cftàt  Fran- 
çois,feruitcur  du  Roy  comme  vous  dit es,ôc 
fort  home  de  bien  cômcchacun  vous  rcco- 
gnoiftjVous  n'auriez  pas  puifé  mot  à  mot^cc 
qui  eft  couché  par  voftrcHarague  du  liu.du 
Cardinal  Belarmin  Se  des  autres  defufdits^fi 
pernicieux,qu  ils  ont  été  partie  cêfurez  de  la 
Sorbône,&:  tous  condamnez  au  feu  ,par  les 
arrefts  de  cetc  tant  Augufte  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,côme  faux  &:  feditieux.  Ceux 
disje,  qui  vous  ont  baillé  ces  mémoires ,  les 
ayans  tirez  de  mot  à  mox  des  liures  fufdits, 
parlefquels  ils  concluent ,  que  fendant  que  les 
Moysjont  feulement  prétendus  Tyrans  ^  ne  font 
encores  tu^e:^tels  ,  il  nefl  lot fihle  d'attenter  à  leurs 
perfonnes,Maisfi  tojl  que  le  Pape  ou  ynpetitcon" 
feildeftx  oufeptgens  de  htenfoubs  luy^P  auront  rr- 
folu  5  ils  font  tenus  pour  Tyrans^  dejiitue^^de  leurs 
dignite:^;R,oyalleSy^  puis  hahandone:^au  premier 
qui  pour  le  bien  de  l'eflat  ^  falut  des  ornes  ^fe  y  ou* 
ara  re foudre  a  leur  ofier  la  yie. 

De  forte  que  Melîîeurs  de  laffirmatiue, 
par  ces  voyes  illégitimes ,  difpofent  fourdc- 
ment  des  Royaumes  &c  de  la  vie  des  Roys, 
fans  qu'ils  en  fçachent  rien.  Il  eft  Roy  qui  il 
leurplaift^il  eft  Tyran  qui  ils  veulent.  Ecles 


^9 
rendans  de  pire  condition  que  les  malfai- 
teurs ,  les  habandonnent  corps  6c  âmes  à  la 
more  éternelle.  Voila  pas  de  beaux  poinds 
de  Religion?aufli  ne  les  veulent-ils  prouucr 
que  par  exemple  ôc  non  par  le  droit. 

Le  3.poinâ:jCft  de  l'equiuocque  que  vous 
apportez  au  fecôd  chef  dcl'articlejen  cequc 
vous  côcedez  que  nosRoy^Jen  Tadminiltra- 
tion  des  chofcs  temporelles,  dépendent  im- 
médiatement de  Dieu,  ôcvousy  gliffez  ce 
mot  de  wwèjdifan t  en  la  nue  admimjlratio,  11  n'y 
a  point  de  doute  quecencfoitpourporter 
toute  1  authorité  delà  terre  au  Papc,comme 
ces  autheurs  fufdits  l'ont  écrit  5  difans  que  la 
partie  plus  precieufc  ,  attire  la  moins  pre- 
cieufe  :  lame  eftant  beaucoup  plus  excellen- 
te que  le  corps ,  Se  le  gouuernemcnc  d'icellc 
cneftantfouuerainementdonnéauPape,  il 
s'enfuit  que  le  Pape  eft  auffi  fouuerain  de 
toutes  les  chofes  temporelles.  Or  il  eft  cer- 
tain qu'il  n'y  a  rien  d'apte  &ncceffaire  à  l'hô- 
me,qui  parla  forme  de  ces  equiuocatiôs,ne 
fe  puiffe  dire  mixte,pour  l'vfage  de  sô  corps 
de  de  fon  ame  :  ôc  ne  peut  commettre  aucun 
crim  c,  qui  ne  foit  fujet  à  peine  (pirituelle,  &c 
àabfolution.  Etparconfequent,fivousnc 
lailTcz  à  noftre  Roy  ,  que ladminittration 
fouueraine  de  ce  quicftpurcment  temporel 

C     ii 
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ccuxderaffiffliatlu€  rrouucroiêt  coufiours 
par  leurs  cquiuocations  &.  defguifcraés  des 
cfcriturcsque  les  Roy  s  feroicnt  leurs  fujets 
en  tout  8c  par  tout  des  biês  &  de  la  vie.  Qui 
fcroit  vne  très  lyrannique,  barbare  ôc  impie 
domination ,  puis  qu'ils  les  condamnét  fans 
les  oûyr,Et  que  Dieu  mefme  a  dit  auant  que 
dciugct  te  defcendray  ^l>erray^comhïcnq[iil 
vift  défia  tout. 

Le  4. poin£t,  eft  fur  ce  que  vous  accordez 
ces  deux  poinfts  cftre  véritables jÇ«fce'/?c/7o« 
Ji  damnahie  d'attenter  aux  facrees  perfhnnes  des 
Koys.  Et  quils  tiennent  leurs  admimjiratios  tem  • 
torellesjmmediatemetde  Dieu  :  mais  qu e  celuy 
des  affafRnats ,  Vom  le  tene\de certitude dmme 
C^  Theolo^ique^  6c  celuy  deradminifttacîon 
temporelle,  vous  le  tenez feulemêt  De  cer^ 
titude  humaine  ^hift or  ique.  leconfefleque 
cete  diftinftioo  m^empefche  feulemêt  de  ce 
que  de  IVne  ny  d  ^  l'autre  de  vos  certitudes» 
vous  naportcz  aucun  exemple  pour  intcr* 
prêter  voftredire,veu  que  l'vnc  6i  l'autre  re- 
faite des  ordonnances  diuines ,  qui  nous 
font cgallcment certifiées  par lefcrirure^qui 
cft  le  fondement  folide  fur  lequel  i'appuye 
mon  ^t^ïm^ûon.qMe  le  dernier  ejt  autant  de  cer^ 
titude  diurne  que  le  premier, 
Hé.€,u.      La^foy  eft  fdon  faintPaul  »  la  créance 
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des  chofcs  qui  font  &:  ne  nous  apparoiffcnt 
poinc.Mais  dont  la  certitude  de  la  parole  ap- 
porte parfaite  cognoiffance  à  noftre  enten- 
deméc.  Il  n'y  a  pcdbnnc  qui  puifle  dire  cer- 
taineracnt,lcs  laifons  de  la  voiontc  deDicu, 
car  tout  homme  cft  menteur:  il  n'y  a  que  luy 
de  véritable. Nous  prenons  donc  laxrcancc 
par  la  foy  qu'il  nous  fait  la  grâce  d  adioufler 
à  fes  paroles. 

Orcft-il  qu'il  nous  aégalementordonné 
d'obéir  à  noftre  Roy,  ôc  defFendu  de  tuer.  Il 
nous  a  également  fait  enccndrcles  puiffan- 
ces  qu'il  a  données  aux  Roys ,  Se  deifendu 
les  meurtres.Car  le  premier  ne  fe  prend  que 
de  ce  qu'il  a  dit  généralement ,  tu  ne  tuerai  ^^» 
point.  Ne 'y ne lUe:^  attenter  aucune  <^hôfesjurmes^^' 
Chrifts.Quifrapera duglaïue tlmouAra duglaïue.  Par. 
Ne  touchez  aux  facreesMajeftez  Je^  Koysj^^' 
pour  ce  qu  Us  font  les  'Gluantes  images  de  Dieu,  Et  104. 
autres  paflages  femblables  qui  defFendent^^^^ 
les  meurtres.  Mais  outre  que  tous  ces  paffa-*  * 
gcs  font  pour  mon  dernier  poind^lycna 
plufieurs  autres  auffi  forts  ,  pour  en  faire 
preuue.  le  ne  fuis  pas  Théologien, mais  ré- 
citant ce  que  i'ay  appris  auxfermôsqucvo- 
ftreillufVre  dignité  a  voulu  faire  l'en  appoir- 
teray  autant  ou  plus  de  paflages  de i'efcritu- 
rc,quc  ceux  de  Taffirmatlue  n'en  peuuéc  ap- 
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forcer  j  pour  preuuc  du  premier  poinft. 

Premièrement  Saûl  a  elle  conftitué  Roy 
pour  commandera  tout  le  PeupledeDieu. 
Les  droiéls  de  ce  Roy  ayânsefté  expliquez 
aux  fujets  (  eftre  de  difpofcr  de  leurs  perfôn- 
nes  &c  de  leurs  biens  à  fa  volofi ce  j  ils  l'on  t  ac- 
cepte à  cctc  charge  .  Samuel  a  anoncc  au 
Reg.f  cuplCjLe  Seigneur  dtt^cecy  fera  le  droiB  du  Roy 
^•*-  ^ui  yous  commandera  y  llfefxifira  de  l^ôtis  çjr*  de 
"Vos  enfans  ^  enferafesferfsjlprendra  la  dixtef- 
fne  partie  de  '^fos  reuenus  ^  de  'yos  htjliaux ,  ^ 
donera  y  os  héritages  kfes  Galets  :^  filous  crte:^ 
contre luyje Seigneurne  yous  ejcoutera point-  Et 
en  vn  autre  lieu  eft  efcrit  que  Saîil  ayant  en  - 
tendu  queles  ennemis  auoiét  couru  dedans 
{es  terres.  //  mit  des  bœufs  qui  marchoient  deuat 
luy  en  pièces  ^^mada  par  toutes  les  terres  d'ifraél^ 
ç«f  quiconque  ne  fortiroit  ^  ne  le  fuiuroit  ^  il  en 
fcroit  ainftfait  afes  bœufs.  Et  encore  en  >»  autre 
lieu  ^  le  Roy  enuoye  quérir  Achimelech  legrad  Pre- 
Jlre  de  Nobe  auec  toute  fa  famille  de  Preflre^  ^  luy 
dtSlefcoute  moy,  {^chtmelech  refpond  )  me  yotcy 
Seigneur  y  neft-ce  pas  toyqui  as  receu  Dautden  ta 
matfon^^  conjuré  auec  luy  contre  moy}  llrefporid, 
yay  bie  receu  Dauid  y oftre gendre ^  mais  ne  croyeT^ 
pas  que  m9y  Çyofire  feruiteur  )  ïaye  conjuré  coritre 
>o^.Et  vn  peu  apresj  il  commande  que  tous 
ces  Preftres  fuffcnt  mis  à  mort ,  ôc  en  fut  tué 
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S5»vcfl:us  de  leurs  habits  Saccrdoraux:&:  ce- 

te  exccuciô  &it  faite  fans  aucune  reliftancc, 
Dauid  eftant  pourfuiuy  de  tous  codez  par 
Saiilquicherchoitàleruer:  Saiil  entre  de- 
dans vnc  caucrne,  en  rintericur  de  laquelle 
il  cftoit  caché  auec  ces  gens  en  la  terre  d'En- 
gadi.  Et  Iny  ayant  efté  par  eux  dit,  VoicyU 
tour  duquel  le  Seigneur  ta  dit^te  te  baïUeray  ton  en- 
nemypour  luy faire  ce  qu  il  te  flaira  :  Dauidfe  teua 
lorsfecretemcnt^  ç^  coupa  le  bord  du  manteau  de 
Saul^dont  après  il f râpa fon  cœur^^  dit  àfes  hom' 
mes  ,  Le  Seigneur  me  (oit  propicrAe  ne feray  point 
telle  chofe a  mon  Seigneur ,  que  de  mettre  lamatn 
yïi^>'/*rv.Et  toutefoisSaiil  cftoit  lors(d«  droit) 
depofé  de  fon  Royaume,&  Dauid  ordonne 
en  fa  place. 

Et  vn  peu  après ,  Dauid  eftant  réfugié  en 
la  montaigne  d  HachilajSaiil  y  vint  camper 
fon  armée  pour  le  prendre:  Ôclors  Dauidfe 
rcfolut  delefurprendredcnuift.  De  forte 
que  menât  auec  luy  Ablfai  tout  feul,ils  def- 
cendirent  &c  le  trouuerent  couché,  &  dor- 
mant en  fa  tante  au  milieu  du  peuple/a  lan- 
ce fichée  en  terre  vers  fon  cheuct ,  &c  ^bifai 
dit  à  Dauid ,  Dieu  a  amourd'huy  enclos  ton  enne- 
my  en  tes  mains ,  maintenant  dont ,  que  ie  le  perce 
d'^Vne  lance  en  la  terre  d'i/n  coup ,  ^  tl  ne  fera  be* 
fiindefccoder.BiDsLuidluYdiiiNcl'^ççispoifir, 


cayqm  eflceluy  qui  ejtendra  fa  main  fur  l*Om£t 
du  Seigneur  ^jera  innocen  t  $ 

Cet  obeyffanc  &c  miftericux  refpcd  de 
Dauid  cnuersce  Roy  depofé,  fut  fi  conii- 
nuemét  entretenu,qu  après  fa  mort  vnicu- 
ne  Amalecite  liiy  eftant  venu  aportcr  fon 
Diadème,  &  le  bracelet  de  fon  braz,en  luy 
annonçantd'auoirtuéSaulparfoncommâ- 
dément  :  Dauid  le  fit  exécuter  demort,  luy 
difanc»  ^s  ta  ofê mettre  la  main  ft^r  lOin£l  dn 
Seigneur^. 

Ce  mefmc  Dauid  que  Dieu  trouuoitfc- 
lonfoncocur,rendit  ledernier  exercice  de 
la  lufticediuineen  terre  5c  dedans  fon  lid 
de lamort, ordonne  la  punition  de  Semei, 
(Pource qu'il l'âuoit  maudit  :)6^:ditàSalo- 
mon  fon  fils  fucceffeurà  fon  Empire,  tu  as 
près  de  toy  Semetj  lequel  m  a  maudit  allant  aux  ar^ 
mees  :  le  luyay  promis  dé  ne  le  point  tuer  5  mais  ne 
fottffre  point  au  il  demeure  impuni  ^tu fer  as  defcen^ 
drefes  derniers  iours  auecfang  aux  enfers, 

Cete  bonté  ôcIufticedcDauid  (ayans 
eftcrefignées  auec  le  Royaume  à  Salomon 
fon  fils,parles  dernières  paroles  de  fon  tefta- 
ment)  il  fit  punir  de  mort  fon  proprefrerc 
Adonias ,  pour  s'efl:re  eileuc  contre  le  Roy 
fon  pcrcdepofâ  Abiatar  Preftre  de  la  loy ,  & 
confticua  Sadoc  en  fa  place» 

Àinfi 
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Ainfi  fc  cognoift parles  certains  tefmoî- 
gnages  du  vieil  Teftamencque  toute  admi- 
niftration  temporelle  du  Royaume  eftoic 
donnée  aux  RoySîôiauthorilédeDieu^non 
feulemêifurlespersônes  des  {eculiers,mais 
fur  les  Preftres  de  principaux  miniftrcs  de 
rEglife^iufqucsàdeporuiô  de  leurs  Preftri- 
fes  Ôt  exécution  de  mort. 

Gecy  eftconfirmépaf  noflreSauucurlc- 
fus-  Chriftjlequel  d'ayant  Voulu  prcdre parc 
auRoyaumedecemondé  ,  commande  (]u  on 
ûbeijje  à  Cefar  ^  quon  rende  ce  quï  luyejideuh^ 
Il  reprenoit  faintPicrredel'auoir  voulu  def- 
fendre  par  les  armes  temporelles^  luydifanr. 
Ne  fçay  tu>  p<ts  que  te  fuis  prier  mon  Père  ç^  il  Mat. 
me  baillera  prejcntement  pins  de  dou^  levions  <^*^ 
i\Ano-es  ? 

Et  eftant  accufé  en  iugementjil  fut  mené 
à  Herodes  &:  à  Pilate ,  defquels  rccognoif- 
faiït  la  lurifdidion  temporcllc,il  fubic  les  in- 
terrogatoires,ôc  dit  à  V\\3iiQ  ^tunaurois aucu-  loX, 
ftepmjjancefurmoy  silnetefloit  donné d'enhaut,  *^''^' 
Par  cela  on  recognoifl  que  le  fou uerain  Pô^ 
life  ne  prent  cognoiffance  &  lurifdiÊtiô  que 
deschofesnuèment  fpirituelles  &  de  Reli- 
gion. Et  iefurplus  des  peines ,  il  en  fait  les 
pourfuittes  pardeuant  les  Princes  fcculiers. 
Encore  que  noftre  Sauueurfuft  accufé  de 
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blâfpheme .' &  que  ceceiurifdiftionfuftcn 

la  main  dVn  Prince  Pay  en  ,  qui  auou  vfur- 

péla  couronne  des  Roys  de  luda  &:  dlfraël, 

comméleTurc  a  fait  celle  desEmpereurs  &: 

RoysChrefticns. 

$.p.      S.  Paul  confirme  ce'te  do£lrine  par  ccr- 

*^'  mes  exprès  d*obcyflance,difanc  yllfatttobdr 

Sap,  ^^x  Roys  me^es  dtfcoles  ^fur peine d*^natheme, 

<^-^»  Et  en  vn  autre  lieu,  Toute  fer fonnefottfuhieêle 

aux  puijjances  ^  fufeneures  :  car  il  ny  a  point  de 

puijjancefmon  deparDieu:^  cehy  qui  refifteaux 

pmfjances^vejïfle  ai  ordonnance  de  Dieu:  &*  ceux 

qui  y  refijient  feront  yemr  damnation Jur  eux. 

Et  pour  monftrer  qu'il  parle  de  la  puiflan- 
ce  temporelle,il  (uityài(2im  ^  Le  Prince  efifer^ 
uiteur  de  Dieu  pour  ton  bien»  ils  font  mtniftres  de 
S. P.  D/V»,  i^pour  ce paye:^leur  les  tributs,  S.Pierre 
**^**  en  dit  autant  ;,y3)'f;^y^;Vfi  à  tout  ordre  humain  ~ 
pourt amour  de  'Dîeujoit  au  Roy  comme  au  jupe* 
rieur  jfott  auxgouucrneurs  comme  enuoyeçi^deluy  : 
car  telle  efl  la  Volonté deDieu.  Puis  après  ^  Crai" 
gne:^J^ieu  0*  honore:;s^le  Roy,  Cete  doftrinc 
Euangeliquc  a  cité  fuiuie  ôc  déclarée  par  les 
Canons  &c  les  Papes,  êi  entre  autres  Ifidorc 
rapporte  au  Canon  commcnçanc/^iPnWfjf 
àufiecle.  Que  à  eux  eft  depofee  de  la  main  de 
DicUjlcfoin  desEglifes,  &  qu  il  leur  demanda 
raifon  de  leur  B^ife  qtéil  ^unijc  en  UurpmJJfancf* 
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Qui  cft-cc  donc,  après  ces  textes  exprès, 
du  vieil  ôc  du  nouueau  teftamêt^  diuins  ora» 
clés  de  la  volonté  àc  Dieu.ôc  des  Canons  de 
fa  fainâc  Eglife,  qui  pourra  nier  que  la  puif- 
fancc  temporelle  des  Roys  ,nefoitde  certi- 
tude diuine  ,  puis  qu'il  ny  a  rien  de  fi  certain 
queDieu&:faparole?Quefiqueiqu'vnxlou- 
toit  de  leur  certitude,  ilferoitdutoutfans 
foy,ôcfansgrace  du  S. Efprit.Ic  le  prononce 
hardiement&affirmatiuemenr,pourceque 
vous  me  Tauez  ainfi  enfeigné  dedâs  laChai- 
rede  verité(Monfieur)  6ciurvos  véritables 
allegatiôs  l'en  ay  veu  les  t  cxtes  qui  le  portét. 
Tous  CCS  tefmoignagcs  lain£ls&!:  facrez 
meferuirôtpourlapreuuedu  j.  poinâ  que 
ie  mets  en  auant,&  monftrer ,  Queftcetepro^ 
pofitton  ejioit  defoy  ^  Helî^tonja  negatmeenfe- 
rott  dépure  doSlrtne-^^  non  C affirmât  iuer  qui  nefl 
tenue  pour  doSirineen  quelque  partie  que  ce  f oit 
de  l'Egltfe  chrétienne, 

le  recognois  certes  &:  admire  infiniemct 
lagrandeurdevoftrecfprit, non  feulement 
à  fe  feruir  de  termes prcffans,&conftituer 
vn  excellct  ordre  en  fon  difcours:  mais  auflî 
à  fçauoir difpofer  toutes  chofes  à  fon  aduan- 
tage  :  comme  cts  expérimentez  Capitaines 
qui  fe  fçauent  oportuncment  preualoir  au 
logement  dVncarmee,dc  quelque  ruiflcao, 
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quélquccoline,  quelque  bois,  ou  delà  pro- 
ximité de  quelque  fortereffe,  &cdc  donner 
à  leurs  ennemis  le  Soleil  dedas  la  veuë.Ain* 
fi, N4onfieur ,  vous auez dcxtrement  oppo- 
f é  à  toutes  pçrfonnes  quecetcqueftioneft 
de  foy  Se  de  religion,&:  que  ne  le  voulez  dif- 
puter  par  les  voycs  de  droid,  mais  feule- 
ment par  celles  du  fait. 

Et  cela  fur  voftre  affeurancc  que  tous 
les  Théologiens,  aufquels  feuls  appartient 
de  décider  de  la  foy  Se  Religion ,  plians  fous 
lauthorité  de  voftre  grande  réputation  Se 
admirable  dodrine  ne  referont  contredire, 
maispluûoftdiront,commelcsdifciplesde 
Vii^goïc  le  maiflre  ta  dît.  Quant  aux  Laïques 
vous  eftesafTeuré  qu'ils  ne  s'aduancerôtpas 
de  parler  de  cela:  Se  que  du  fait  vous  pouuçz 
apporter  des  exemples. 

Mais ,  Mpnfieur,  voftre  illuftrc  dignité 
permettant  (  comme  i*efperc  de  fa  libérale 
faueur  )  de  dire  tout  ce  qui  eft  ncceffaire 
pour  deffcndre  Tauthorité  Royalle  de  no- 
ftre  commun  Prince  ,  elle  ne  trouuerâ 
mauuais,  s'il  luy  plaift^que  ie  die,  que  les 
François  fçsferuiteurs  maintiênentlaque- 
ftîon  eftre  purement  d'eftat  Se  non  de  foy. 

Et  l'argumenté  amfi  ^  Tout  ce  qui  eji  dç 
h  foy  eft  déterminé  f^r  tE/crtture  fainite^ 
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ou  par  les  conflmtions  de  fEglife  yhiuerfille^ 
ou  par  te  chef  "yifble  itcelle  en  la  forme  quit 
doiteftre.  Orque  les  Papesputffenîdefoferles  Rots 
tn  quelque  forte  que  ce  foit^  tl  nefi  aucunement  dé- 
terminé, ^  par  confequent  lafoy  de  l*  Eglife  nohli^ 
ge  point  de  croire  Y  affirmât  iue.  le  dy  plus  que 
toute  la  relifion  confifte  en  do6îrme  ^  en  difcîpU- 
nei  ce  qui  eji  de  do  firme  ^eft  ordonné  &  comman- 
dé par  ces  mejmes  conftitptions  facrées  ^  ^  tout 
ce  quïny  eftpomt  donné^pour  ordonnance  ou  com^ 
mandement  nefl  de  do  firme  :  0*  partant  l  affr--* 
matîueneftp(t6 1/ne  dofirme.  Quant  à  !a  dilci^ 
plinctanc  s'en  faut  quelle  enfoit,que  au 
contraire^touiesles  prédications  5 exhorta- 
tions de  nos  Curez  8c  gens  de  bien  ,  qui 
nous  annoncent  l'Euangiie,  nous  admone- 
ftencinceilammenr,  de  prier  Dieu  pour  nos 
Roys,  de  leur  obeyr  &:les  feruir  :  &  aucun 
ne  nous  did  qu'ils  foient  deftituables  :  il  n'y 
adonc  point  d'apparence,  que  voftre  affir^ 
niatiue  ie  puiffc  dire  eftre  vne  pôfition  de 
de  foy  ny  de  religion. 

Mais  vous  dit  ces  à  cela,  que  y  ayant  deux 
nœuds  ^  par  lefquels  les  fub)e£ls  font  oblîge:;^a*o^ 
beyr  ^  leur.  Prince  J'yn  pour  le  bien  de  la  paix^ 
^  de  peur  des  peines  temporelles  5  ^  l  autre 
pour  le  rejpefi  de  Dteu^^  euiter  tes  peines  éternel- 
Us  j^ue  les  Bcclefiafliquçs  doiuent  iuger^p,  en  cn/S: 


^herefie  ce  nœud  doit  ejlre  diffouhs  ounon^  ^  non 
pas  le  Magijlrat  politique, 

Aquoyicrcfponsqa'il  y  aauflipeud'ap- 
parencc  en  l'vn  qu'en  l'autre,  autrcmêc  qu'il 
ncfaudroit  point  du  tout  de  Roys^  car  tout 
bien  vient  de  Dieu  ^  routes  conftitucions, 
commandemens  ou  préceptes  de  religion 
&:depolicc,onc  cftc  ordonnez  de  luy.  Or 
l'homme  ne  peut  contreuenir  à  aucun  com- 
mandement de  Dieu ,  qu'il  ne  foit  en  péché 
mortel,  ôc  n'ait  befoin  du  Preftrepour  l'ab- 
foudre ;il  fcroit  doncneccffairepour  reco- 
gnoiftre  fi  vn  criminelauroit  commis  vn  pé- 
ché mortel >  comme  de  facnlege, parricide, 
d'ihceftc ,  ou  d'autre  femblablc ,  que  les  Ec- 
clefiaftiques  prifsêt  cognoilîancc,  &  iugeaf- 
fcnts*il  dcuroiteftrc  abfoubs  ou  condam- 
néjce  qui  leur  eft  très  expreffement  defFen» 
du  par  les  Canons  :  Nous  ne  fommes  pas  en 
doute  que  toute  perfonnc  deuenant  herc- 
tiques,nc  foit  en  la  iurifdi£tion  des  Ecclcfia- 
ftique,  pouriugerpareuxderherc{îe&  des 
peines  fpiriruelles  conuenables  à  ce  péché  : 
Mais  quant  à  la  peine  accidentalc  pour  ce 
crimcfoit  d'amende  pécuniaire,  confifcatio 
de  corps  ou  de  biens,  elle  eft  purement  po- 
litique :  Et  s'afleurent  les  François  que  le 
fainâ:  Perenele  voudroit  pas  prétendre  au- 
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crcmcnt.Ainfifi  vn  Roy  dcuenoic  hcrcti- 
quc  ou  apoliac ,  nous  ne  doubcons  point 
qu'il  ne  foie  en  laiurifdidion  Ecclcfiaftiquc, 
pour  luy  donner  la  peine  fpiricuelle,qai  cft 
de  rexcommunicaûon  ou  rabfolution: 
Mais  quant  âla  dcpoiitionducemporeUce 
(croit  palTer  à  la  puiflance  pure  tcmporelley 
(que  les  luges  Laies  appellent  inflidion  de 
corps.  )  Ce  qui  ne  peut  non  plus  appartenir 
aux  Papes  lar  les  Roys ,  que  aux  Curez  fur 
les  particuliers  iubjeds  ;  car  il  y  a  bien  diffé- 
rence de  iuger  de  l'excommunication  ou  de 
lapriuation  de  biens  temporels. 

Mais  qui  doubce  que  pour  le  crime  d'herc- 
fie,(doncoa  puniffoitantiéncmentdemorc 
ceux  qui  en  eftoicnt  conuincus  )  les  con- 
demnations  de  corps  &:  de  biens  ne  s'en  fif- 
fent  par  les  luges  Laicques  ?  Se  quant  aux 
Ecclefiaftiques»qu  ils  ncfuflcnt  pour  délier 
les  condamnez  fc  conuertiflans  ôc  rcuenans 
à  penitcncc,ou  pour  les  lier  s'ils  demeuroiêt 
ob(linez?Qni  doubte  auffi  qu'vn  ia^ilege 
nefoitvn  foifaift  contre  la  religion,  voire 
contre  la  foy,  refped  Se  rcuerence  dcuc  à 
Dieu,&  à  fon  Eglife  ?  Et  que  le  leculier  n'en 
foit  le  luge»  des  peines  de  conâfc4tion  de 
corps  &:dcfpouilledes  biens?  Que  après  la 
condemnation,ces  perfonnes  ne  foient  deli;^ 


3^ 
urées  aux  EcclefiaftiqucJ,  pour  félon  leur 

penitêcelesabfoudre,oulierfelon  leur  ob« 
ftination:&voiI^eoniment,Monfieur,vous 
nous  auex  expliqué  fi  dodemenc  ce  paflage 
deS.PauljViu^xcegrandRoy  Henry  voftrc 
bon  niaiftre,  oc  bien- faideur:  vous  en  vou- 
driez vous  dédire  au  basââgedefon  fils  vo«- 
ftre  Seigneur? 

Ceuxdelaffirmadue  dcmandronr  peut- 
cftreque  nous  prétendus  auoir  lapuiifançe 
d âbfoudreles  fubjeds  dVn  Roy  qui  veut,â;-r 
bolirrËglife:on  leur  dira  que  par  lareïgle 
de  droi6l,il  n  y  a  rien  plus  naturel  que  de  dé- 
Jier  toutes  chofes  par  le  mefinemoyê  qu*el^ 
les  ont  efté  liées  :  que  rien  n'a  lié  les  François 
àl'pbligation  de  fidélité  enuers  leurs  Roys, 
que  la  nature  qui  leur  apprend  lanecefTaire 
obeïisâce,en  laquelle  ils  font  naiz, par  la  pre^ 
mierc  ordonnance  de  Dieu^  quand  il  a  con- 
ilitué  les  Rois  :  repartant  qu'ils  n'en  peuuéc 
eftreabfoubsquepar  diffolurion  delà  nacu- 
l:e,quLcfi  à  dire  la  mort  :ou  bien  en  haban- 
donnant  fon  Royaume  :  car  il  ny  a  que  les 
officiers  SC  vaflaux  qui  facent  fcrmcnc  à  nos 
Roisrmaiscelaàcaufe  de  leurs  offices,  ou  de 
leurs  fiefs  ,  &s'en  faid  autant  à  tous  autres 
Seigneurs  Suferiins^ 

le  ne  puis  aufîi  obmettre  à  vous  dire 

que 


qi3S  combien  que  vous  ayez  renoncé  à  faire 
prcuucdudroidjvous  ne  biffez  d  apporter 
des  textes  dont  vous  tirez  des  raifons  de 
droit,  ôcdiftes  que  Samuel  depofaSaiil  ou  ^'^»'' 
le  déclara  depofé ,  pour  ce  qu'il  auoit  voulu''" 
entreprendre  fur  l'office  des  Sacrificateurs: 
maisvoftreilluftrc  dignité  me  pardonnera 
fi  ie  luy  dy  qu'elle  ne  s'eft  pas  bien  fouuenuë 
de  cettedepofuion^  ny  de  la  caufej  IVne 
ayant  efté  faiae,non  par  Samuel,mais  par  la 
propre  voix  da  Seigneur  qui  fe  repentoic 
de  lauoir  faict  Roy,  dont  Samuel  fut  feule- 
ment le  denoîitiâteuri&rautrcpource  qu'il 
n  auoit  pas  mis  à  mort  le  Roy  Amalech  8c 
tous  fes  troupeaux ,  comme  il  luy  auoit  efté 
commandé  de  Dieu.  Car  comme  il  s'excufc 
d'auoir  gardé  les  plus  beaux  bœufs  pour  fa- 
crifierauSeigneur^SamuelluyrefpondjiV^  j^; 
fçay  tu  pas  quobeijjknce  l^aut  mieux  que  facriû'  c.xj* 
ce.  Tellement  que  ce  ne  fut  point  pour  ce 
q\i'ileuft  entrepris  fur  l'office  du  Sacrifica- 
teur qu'il  fut  depofc: mais  pource  qu'il  auoic 
defobeyàDieuSc  n'auoic  tue  Amalech  ny 
fes  troupeaux. 

Ozias  ne  fut  nô  plus  depofé  de  fa  Royau-  i: 
té: Mais  âdmoneftédefortirdu  temple,  iP^*"- 
s'en  alla  pluftoft  par  la  peur  qu'il  eut  de  là  """^^ 
touche  que  Dieu  luy  auoic  donnée,  pour 
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chaftiemcnt  de  fon  infolcncc  cnucrs  luy, 

que  pour  la  crainte  des  paroles  des  Pre- 
flres ,  S^  mourut  Roypiein  de  lèpre  le  refte 
de  fa  vie. 
3.R.      Achabnefutpoincauffidepofé-.Mais  au 
^•^2,  contraire  s'cftànc  humilié  deuant  le  Sei- 
gneur, Dieu  dit  à  Helie ,  qu'il  détourneroic 
fa  maledidion  de  deffus  luy.  Il  mourut  Roy 
^  6c Tes  deux  fils,  Ochofias  ô<:  loram,  tegne- 
rio.rentenlfiaél,  Tvn après  l'autre  affez  long 
temps. 

Une  felit  non  plus  dedans  aucun  lieu  dé 
Tefcripture ,  que  Roboam  ait  efté  depofé  de 
fa  Royauté.-mais  feulement  que  pour  rido- 
.  ^  latrie  de  fon  père  Salomon,  fon  Royaume 
f.ii.futdiuifé&neluy  reftaque  celuy  de  luda* 
Celuy  dlfraël  ayant  efté  transféré  à  Icro* 
booam  ,non  point  par  TauthoritéduPro- 
phete-,mais  par  l'ordonnance  exprcflc  de  la 
bpuche  du  Seigneur,  fignifice  par  le  Pro- 
phète auant  la  mort  de  Salomon. 
^,2^.     Athalia  ne  fut  iamais  Royne  régnante, 
«11-  mais  ayant  fait  plufieurs  de  fes  petits  enfans 
pourvfurperla  Coronne  de  Iuda,elle  en 
futdejettec,  tuée  &:honteufement  punie. 

Ce  font  donc  chofcs  fabuleufes (pardon- 
nez moy  fi  ie  parle  ainfi)de  dire  qu'il  y  aie 
iamais  eu  aucun  de  ces  RoysCquc  vous  aile- 
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guez)depofc,&:encorcs  moins  par  les  Pro- 
phètes :  Vous  nelauez  pas  prefchcainfij&: 
ne  s'en  crouue  rien  par  toute  îa  Bible  :  Mais 
fi  vous  diiicz  que  leurs  péchez  trop  fré- 
quents 8c  trop  abominables  ^  ont  fouuent 
attiré  Tire  de  Dieu  fur  eux,  parlaquelleils 
ont  efté  affligez  de  plufieurs  maledidions 
en  leurs  perfonnesjcellesdeleursenfansaôc 
en  leurs  Royaumes  :  cela  fe  trouueroit  ve- 
ritable,&:  le  tout  venant  de  Dieu  Se  non  pas 
des  hommes  ny  des  Prophètes. 

Ç^ant  à  la  diftindion  que  vous  appor- 
teZ'desRoys  qui  fe  font  obligez  à  Dieu  par 
vn  ferment  de  Va^elage.  Voftre  illuftre  di- 
gnité me  pardonnera  fi  ie  luy  dy  ,  que  la 
comparaifon  n*en  feroit  pas  receuè,  d'au- 
tant quVn  Yaffal  n'ell  dit  qu'au  refpect 
dVn  Seigneur  féodal.  Or  cft  il  que  la  Sei- 
gneurie féodale  de  Dieu  a  commencé  dés 
que  par  le  droid  des  gens^^il  y  a  eu  des  Roys 
fur  la  terre  :  Car  encore  quVn  Vaflal  ne  face 
pointlefermentàfon  Seigneur, il  nelaiffe 
pas  de  tenir  de  luy  pour  cela.Tellement  que 
d'eftre  faid  Chreftien  ou  non,  celan'aporte 
point.le  droid  d'hommage  à  Dieu  -,  il  luy  eft 
toufiours  autant  deu  auparauant,par  les  tex- 
tes cy  dcfTus  alléguez,  ciuiàifcnt  Que  toute 
puijjance  ejt  ordonnée  de  Dietij,  ci7*  qui  refifie  an 
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fioyrejîfledr ordonnance  de  Dieu^CcCsit  n'auoit 
poinc  faia  de  ferment  à  Dieu  ,ny  à  Icfus- 
Chrift,  ains  au  contraireilauoit  vfurpéles 
Royaumes  de luda  Se  dlfraèl  ^  &  toutesfoi$ 
noftrc  S^uueur  le  recognoift  pour  Roy, 
commande  de  luy  obeïr^ô^aprouuc  fa  Iiirif* 
didion.  Et  fi,quândonpretçndroiccôfiiîca-. 
tion  contre  vn  Roy  par  felonnic^  elle  ne 
pourroit  eftrc  à  TEglife  de  lefus-Chrift: 
puis  qu'il  a  dit  quefon  Royaun)c-n'eftoit  pas 
de  ce  monde  ^Sc  ny  a laifïé aucune fucccf- 
fion  temporelle. 

.  le  ne  répète  point  les  textes  des  Epiftrcs 
deS.Pâulaux  Romains, ôc de  S.Pierre,àce 
propos ,  pour  ce  que  vous  dittes  qu'ils  n'ont 
parlé  que  par  ptouifion:  mais  ie  ne  laifleray 
de  vous  dire^que  cette  prouifion  a  efté pour 
vn  fi  lôg  temps  qu'elle  emporte  le  principal, 
Scprcfcription  contre  toutes  fortes  de  per~ 
fonnes  priuilegiees-.ellceft  4c50o.ansJpuif- 
qaenevoul£Ztirer  preuuc  de  IVfage  con- 
traire que  des  ii.  derniers  fiecles*,aufqueîs 
vous auez réduit  voftre  cômencemenc  dV- 
fagcque  les  François  appelent  dabus:c'eft 
des  armes  de  ces  5.  premiers  fiecles  que  vous 
auéz  toufiours  çombatu  Sç  vaincu  les  plus 
opiniaftres  aduerfaires  de  noftre  Eglife^,  vo' 
nous  les  laiffez  auiourd  huy  pour  combatte 


37 
raffirmatiuejnouspouuonsdoncdire,  que 

vous  cédez  îe  droità  noftre  negatiue^  &  que 

de  ce  long  temps  n'enpouueztir^r  àvoftre 

inîention,aucuneraifonnyexemple.Cequi 

nous  ert  de  tel aduatage ,  que  nous  pouuons 

aiFeurer^que  voftreprouifion  ne  fe  peut  dire 

quependant  l'innocence  de  rEglifejQu^eilc 

eftoit  tres-puifiàntc  en  forcés  fpirituelies.de 

reffiifciteries  mortS5chairer  les  demôs,  gua- 


ce  que  le  Prince  du  mode  euft  mis  en  la  main 
de^  EcclefiaftiqueSjle^  armes  temporelles, 
desambitiôSjVaniteZjrichefleSjdominatiôs, 
&  autres  grandeurs ,  parlerqueîlesilsfe/bnt 
vouluaffiijeclirlesRoysôc  les  Peuples. 

Car  vousne  voudriez  pas  dire,  qu'elle  ait 
elle  plus  foible  &  plus  timide  du  temps  de 
lefus-Clirift  &  des  Apoftres, quelle eit au- 
jourdhuy,  puis  que delcurs  paroles  ils  rcuer- 
foientles  cohortes  parterre,  Qu^jls  auoient 
tant  delegios  d'Anges  à  leur  deuoticjQujls 
defaifoientles  mefchans  du  feul  vent  de  leur 
halene.  Qu'ils  pouuoient  mettre  la  mer  de- 
dans les  villes  5  6c  les  montagnes  dedans  la 
mer  ;  Bref  qu'ilsfaifoientcequ'ils  vouloient 
ôcrienneleur  eftoitimpoffible. 

Les armçsfpirituelles  font  bien  plus  for- 
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tQS^ plus  heureufes 8cplus  vidorieufes.  Mais 
depuis  que  refprit  de  l'homme  feruanc  plus  ' 
deuocemetàfcsfens  corporels  qu'aux  cho- 
ies fpirituelles,  a  commencé  à  mettre  Teipe- 
rance  defes  forces  fur  la  terre ,  &  oublié  Tel- 
prit  pour  chérir  le  corps  5  nous  auons  raifon 
d'auoir  recours  au  temporel  û  le  Ipirituel 
nous  habandonne. 

Quant  aufaiddontvoftrcilluftre  digni- 
té faictprcuue^celuy  feroit  vn  grand  aduan- 
oge,  fi  telles  preuucsauoient  de  nccefTaircs 
confequences  :  maisn'yayât  rien  fi  périlleux 
queles exemples ,  on«n  en  tire  iamais  de  ne- 
ceffitércftantcertain  qu'il  n'y  a  aucun  malé- 
fice qui  n  ait  Ton  exemple  dés  le  commence- 
ment du  monde;  Il  n'y  a  point  déplus  grand 
péché  que  le  murmure  &  la  reuolte  contre 
Dieu  ;&  Lu  ciferl'auoit  défia  commifeauanç 
la  création  de  Thomme:  Adam  renfiiiuit: 
Nembrotla  commitàla  tour  de  Babel:  Corc 
Batan  ^  ^biron  deuant l'Arche  de  l'allian- 
cede  meurtre  fut  perpétré  entreles  deux  fils 
vniquesd'Adam,ôcn'yaaucunpeçhéquine 
puifie  tirer  fon  exemple  des  premiers  hom- 
mes ;  c'efl:  pourquoy  vu  faict  n'eft  iamais 
prouuéparexemple,&quandilleferoit^ily 
a  toufiours  de  difFerentes  hypothefes  qui 
donnent  auffi  de  djuerfesinterpretationsdes 


\_ 
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allégations  font  auffi  peu  confidcrables/y 

ayant  pliifieurs  refueric^  rapportées  par  les 
liiftories,  des  chofes  qui  ne  lont  de  leur  tepsr 
mais  quand  ils  parlent  de  ce  qu'ils  ont  ven 
ou  de  ce  qu'ils  penfent,lors  on  regarde  la  foy 
&  réputation  de  FAutheur,  ôc  toutcsfoiSj 
(poureftimertouiîours  bien  fort  ce  qui  fort 
de voftre  bouche )ierapporteray  en  jeu  vos 
exemples. 

Vou  s  remarquez  plufieurspafiages  de  Vi- 
âor  Euagrius,Theod.  Anag.  Simache,  Mar- 
cel, ComeSjôc  Cedren  :  pour  monftrer,  que 
les  Euefques  n  ont  voulu  facrer  l'Empereur 
Anaftafe;  mais  ils  nedifentpasquilnefuft 
point  Empereur;  ils  difent  qu'il  n'eiloit  di- 
gne d'eftrcEmpereur^puis  qu'il  eftoit  Héré- 
tique: 6c  que  i'on  fe  reuolta  cotre  Ces  ordon  - 
nances:  mais  non  pas  qu'il  ait  efté  depofé. 
VousaportezrhiftoiredeChilderic  3.  pour 
iuftifîer  que  le  Pape  Zacharie  enuoya  aux 
François  abiolution  de  leur  ferment  de  fîde- 
lité.Qai^eft  alléguer  fa  turpitude,&:  môftrer 
que  fans  herefleny  autre  fujed  que  pour  fa- 
uorifer  vne  proditoire  inualîô:,  il  a  conftitué 
fous  le  manteau  de  Religi6,vn  feruiteur  def- 
fus  fon  maiftre  :  Qui  eft  vne  des  im.pertinen- 
ces  reprouuee  par  TEuangile ,  laquelle  ne  fe 
fit  pas  toutesfois  gratuitement^mais  moyen* 
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.:ant  k  pareille  qui  luy  fut  rendue  contre 
Didier  Roy  des  Lombards. 

le  voy  auffi  que  vous  alléguez  plufieurs 
textes  deSigiibertjFroi(Iàrt,P.EmilejZona- 
re;,duTillet5du  Haillan ,  Pour  monftrer  que 
nos  Roys  ont  fauorife  les  depoiîtions  des 
EmpereurSj&Roys  d'Angleterre:  &  profité 
de  celle  du  Comte  Remond  :  mais  foitainfît 
ils eftoient hommes  ,  ôcfujecSsaux  paffions 
humaines  ^  dedefirer  laruine  de  leurs  enne- 
mis pour  en  tirer  profit  de  leurs  dépouilles^ 
ou  alTeurance  de  ce  qui  leur  eftoit  acquis ,  & 
de  la  paix:auffi  cela  n*a-il  pas  fauué  les  lacrées 
perfonnes  des  Papes  jdesiuftesblaimes  dont 
les  liures  fon  t  remplis-.ces  hiftorics  fontauflî 
illegùez , pour  fairecognoiftre  que  nos  Rois 
on  t  gran  dément  redouté  les  cenfures  de  TE- 
glife  ^  qu'aucuns  deux  en  ont  efté  excômu- 
niez  (mefines  interdits:  )  mais  qui  doute 
qu'ils  nefoientfujets  à  telles  cenfures  corne 
les  autres  homes  ?  Toute  ame  eft  fujedeaux 
puiflanccs  fpirituelles  :  &  quant  aux  inter- 
dids  &  depofitions  du  Royaume  3  principa- 
lement des  Roys  Philipp e  le  BeL  Charles  6, 
Loysi2.&  Henry},  ôcautres  de  nos  Roys  .il 
niefèmblc  quelescaufès  en  ont  efté  fi  pro-" 
digicufeSj  auflîbien  que  celle  de  TEmpereuri 
Henry  4.  6c  les  euenemens  fi  funeftes  de 

meurtres 
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meurtres  &  de  fafig  ,  qu*ils  ne  déUfoiêâfÊ 

{)ointefl:reaIleguezpourauthôrité ,  dédâtfs 
aLoydcgrace, 

Nous  ne  fommes  que  trop  fçauas  des  etl*- 
treprifes  des  Papcs;&  plus  cncorc,d'vne  infi- 
nité de  leurs  palfiônez  Mmiftres,  qui  leur  eu. 
baillent  plus  qu'ils  n'en  demandet ,  elles  de- 
«roientpluftoft  eftrcenfeueliesà  jamais  de- 
dans vne  oubliâce  perpetuelle>que  miles  de- 
dans les  liures  pour  marques  éternelles  à  là 
pofteriréjdechofesfipiteufes. 

C'eftànosRoysvnc  âuffi  grande  gloire, 
dauoirpieulement  abaiffe  leurs  grandeufi 
fous  le  relpecl  de  ces  persôncs  fàcreeS,que  c'a 
efté à dljes  defaft &  môdanité  de  Tenduref: 
ce  font  deuxpuiiîances  ëgales^&diftribueeS 
ëgalemet  de  la  main  deDieu  fur  ks  Peuples; 
dot  Tvne  doit  obeïr  à  l'autre ,  auxchofesfpi^ 
rituelles ,  corne  il  luy  doit  eftre  obey  aux  té* 
porelles  ;  Ce  n'eft  pas  à  vo^  qu'il  faut  dire  ces 
chofo  :vous  auez  tout  aquis  ce  que  les  autres 
par  tant  de  labeur  cherchent  de  tous  coftez: 
&  qui  auroit  profondement  fondé  le  tribu- 
nal de  voftre  côfcience ,  on  y  trouueroit  Tans 
doute,le  vray  Antidote  de  voftre  afErmatiue. 
Vous  auez  fi  dignement  faici  paroiftre  à 
toute  la  France  agitée  des  impétueux  ûots 
de  la  dernière  Liguejque  vous  efticzfon  vray 
enfanti vous  aviez  fîconftammftfouftenù  *•> 
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ucc  nous  les  premières  fureurs  delà  tepeftc 
tr^môtanervousauezdVnefidiuineamour^ 
fuiuy;dcfïendu  ôctoufiours  fidellcment  ciii- 
bralTélepartydudeflTundRoy  pendac qu'il 
eftoichors  derEglile.Qcn^dône  maintenant 
changement  à  vos  vœux  ,  fous  vn  Roy  tant 
Catholique^fi  foigneufement  nourry,cleuc, 
&inftruic  à  tous  exercices  de  pieté ,  dignes 
d'vn  fi  grand  Prince.  Ha»  Monfieur^vousnc 
dcuezpas  moinsà  voftre  pays&voftre  hon- 
neur,qu*à  vosamis  :  maispluftoft  ne  font-iJ^ 
pasvosamis,C€uxqui  par  les  imprudents  ef- 
rors  de  leurs  vaines  pe(ees,vous  on  t  furpris& 
vous  portent  innocent,  a  la  deftrudion  dç 
voftre  Maiftre,  &  fils<iu  père  de  voftre  fi  bcU 
lefortune. 

Quelqu  autre  nouuel  amour  vous  a-t-il 
bandé  les  yeux^ôc  comme  à  Salomon,faitre- 
nôceràfagelTe,  pour  adorer  des  imaginatiôs 
trompeufes? Ne  voyez  vous  paslesimpietez 
de  cette  affirmatiue  depofition  de  nos  Roys? 
Prenez  vn  morceau  de  foyedecepoiffbn  de 
Thobie  ôcdelfillez  vos  ycux^pour  recognoi- 
ftrelaveritc:Nous  vousferons  voir  que  tou-' 
tesicsautres  Nations  ne  font  point  de  voftre 
opinion,  Scqucdetousles}.  Royaumes  hé- 
réditaires de  la  Chreftietc,dôt  les  Roy  s  font 
profeflîon  de  la  Religiô  Catholique^il  n'y  en 
a  vu  feui  qui  ne  tienne  la  negatiue.  Et  quant 


Aux  eledifs  5  il  y  a  tac  de  Princes  particuliers 
ôc  Républiques  de  religions  contraires  de- 
dans ie  fonds  de  leurs  Ellats,qu  Un  eftja  be- 
loin  de  s'en  enquérir  dauan cage. 

^J^a  France  en  premier  lieu  vous  defplaift, 
de  la  trop  grande  franchife,  &  fa  fidélité  eft 
iinporcuneà  ceux  de  voftre  affirmaducfide- 
iite  di{Ie,quide  toute  éternité  a  porté  le  reno 
des  Frâçois,  fans  aucune fouïilure  déloyau- 
té enuers  {^s  Pr inces,dâsî  la  gloire  des  cicux, 
vous  luyjettez  aujourdliuy  furies  yeux  vo- 
ftre iniuite  biafme ,  de  s'eftre  laifle  falir d*v- 
ne  tache  immortelle  defchifmeôc  diuifion, 
des  autres  Nations.  ^ 

Etquoy,rEfpagnea-t-ellefoufFertrigno- 
minieux  oprobre  d'eiclauage,  que  moniieur 
le  Cardinal  Baronius  luy  jettoit  (ur  le  col 
parfon  ii.  liure  de  Tes  Annales?  A-t-elle  pas 
donné  ion  Edid  fulminât  cotre  les  indeuës 
pofleffions qu'il  attribuoit  aux  Papes  fur  (c^ 
Coronnes?Etquoy,laSeigneuriedeVcnife 
a-t-  elle  enduré  les  entrepnfes  illégitimes  de 
noftre  S.  Perc?  A  t-elle  porté  aucune  reue- 
renceou  obeïirance,àrinterdiâ:iô  têporclle 
qii'W^uoit  fulminée  fur  fes  Royaumes,  E- 
ftats  6c Seigneuries  ?  NonMonfîeuri,  nyles 
Efpagnols,  ny  les  Vénitiens^  n*onc  aucune 
créance  à  telles  damnables  depofitions.  S'ils 
y  euflèntcreuilsneuflentpaseu  le  coeur  de 

F     i} 
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Ê  bien  s'en  aefFendre. 

.  Pourquoypenfçz-vousqueroocroye  les 
Royaumes  d'Anglecerreyd'EfcQffè,  de  Dan- 
neinarc,deNQruege,de Suéde  &  deTranûl- 
tianieyles  Prinçipautez  d'Allemagne,  de  Po- 
l<>gne,de  Suide  &  de  Fladres,  &  tant  d'amés 
ÎFran<joifès  s'eftrc  diuifees^ou  pluftoft  afFraiv 
chies  des  pefantes  dominations  de  la  Sei- 
gneurie Romaine:  fi  ce  n'a  efté  rinfolent 
Joug  de  la  (eruitude  qu'on  leur  a  voulu  im^- 
poler?  G*eftceque  S.  Bernard  prerageoitft 
diuincment  par  les  cônfiderâtions  au  Pape 
Çv^gene^  qu'en  voulant  ambrairer  les  deux 
puiffapces  ipirituelle  ôc  temporelle, il  per.-j 
droit  toutes  les  deux;  vous  auez  bien  reco- 
gneu  par  les  familiers  difcours  que  vou  s  auez; 
eus  auec  leSereniffime  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,que  Tvne  des  principales  occailos 
defon  refus>eft  l!aprehenfion  de  cette  infup< 
portable  Loy  de  depofition  &  abandonne- 
tnent  aux  meurtresîô  Monfieur,ce  n'eft  doc 
pas  eftreSehifmatiques^que  dç  croire  ce  que 
toutes   ces  autres  Nations    Catholiques 
€royent,Sccequecroyoient  encoresles  au- 
tres aiut  qu'elles  fuflent  deuoyces  :le<|(piif- 
mc  n'eft  pas^quand  vn  tout  fe  diuife  en  plu- 
lieurs  parties  :  Autrement  les  Pères  lefuites 
&  lacobins  qui  difputent  fi  différemment^ 
&opiniaftrement  de  lagrace/eroient  Schif- 
înatiquesîmaisbiw  ^  quand  vÂiçpartiCj  ou 


45 
membre ,  fe  diuife  de  la  créance  yniuerlèlle  ^* 

de  tout  le  corps:  Ceft  donc  à  Meflieurs  de  **j 
Taffirmatiiie  à  penfer  à  leurs  confciences 
puifcjiie  eux  feuls  en  toute  la  terre  aulent 
îbuftenirquele  Pape  peut  depofer  les  Roy  s: 
Les  Conciles  que  nous  auons  cottez  de  To-* 
lede ,  &.  les  reuoltes  des Proteftas  nous  don- 
nent les  marques  de  leur  antienne  créance  6c 
lesnouueauxEdids  d'Efpagne&,  de  Venife 
aprennent  aux  autres  Princes  combien  vA 
tel  joug  leur  (eroicinluportable, 

le  mepourroisleruirpourprcuue  démon 
fixiermepoincl  depluiieursbonsteimoings 
produits  en  vollre  harangue ,  &  d  Vn  nom- 
bre mfiny  de  perfonnages  iignalez  de  très- 
fainte  vie  de  de  fort  entière  réputation  ;  mais 
pource  qu'il  eft  efcript,  Q^ue  de  la  bouche  de 
deux  ou  trots  tefmom^s  on  [?eut  tirer  toute  yentc^ 
le mecontêteray  d'en aporter  Taurs  dVn  pe- 
tit nombre^  dont  vne  partie  fera  irréprocha- 
ble pource  quç  les  auez  al  i^guez,^  les  autres 
d^authorité  telle,  que  chacune!^  obligé  de 
lescroire.îeloitftiens^wx^^^fo/^ffejSi^melmes, 
depuis  ynzj  ces  ans  les  pins  fainfs  Pa-Jonna^es  de 
l  É'glife,Papes^Doéhurs  ^  autres  chrétiens  ^ 
'y  rais  Cathoboues^ont  tenu  la  ne^atiue:,me/mes  par 
ejfeEî  0^obeiJ?àce.Et  lauthonté  des  Papes  me 
ieruira  de  garentie  depuis  les  vnze  cens  ans; 
Dontlapremieremevietcn  maindc  S.Grc- 
goire^lequel  pour  la  grandeur  de  fon  fçauoir 
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&defabonnevic,s'aquiràboncfroitIcnom 
de  Grand,de  Sain  t:,&de  Dodeur  de  la  famte 
Eglire.Il  dit  dedans  vne  fienneEpiftreadref- 

^^g'  comandementSo^  pourat  laLoy  d*tnterdt6ij6  aux 

^i.   ColUgesEcclefidjïiqHes  de  receùotryosfôtdats  a  sy 

youër:iel'ayfai£ipdJpr  en  diuers  lieux  de  y  os  ter^ 

res  ç^feigneuries  :  &  d'aatat  cju  eile  ne  mefemble 

f<cs  coue/iir  auec  celle  dugrdd  Dieu/ en  ay  bieyou- 

lu  enuoyer  moaduis  a  yojhefenn  t[?mj  eMaiefle:  de 

forte  que  layftîîsfdiElà  mon  deuotr  enuers  l*Em^ 

fereur^en  exécutât  fon  commandement^  ^  enuers 

Dieu  en  yoas  dîfint  librement  ce  que  lay  ejlimee^ 

flredesofermceAi  dit  encore  en  vne  autreEpi- 

Lih.  f^rCyCeluyeJlcoulpable enuers  letoutpuijjàfit^qui 

^^  '  en  tout  ce  quildit  ^  fait ^nejl pur  enuers  fes  fer e- 

ni^imes  Seio-neurs.  Et  moy  indigne  fruit  eur  de 

yoftre  pieté,  Êc  en  vn  autre  endroit,  Nojire 

Lih.  jioyj^çj^e  doitfafher  cotre  les  Euefques:  mais  leur 

^\  l  comander  ^  les  rep^ir^come  Citoyens  de  la  republt-' 

quej,^  les  honorer  dujiî^  corne  Miniftres de  Dieu. 

Et  en  vn  autre  paflàge ,  Quand  te  parle  k  mes 

Seigneurs^quefmS'jeftnonpouj^iere  ^  ^n  yer  de 

terre'i  tout  es  fûts  t' ay  jatisfaiBk  ce  quetayàcu  qui 

ay  rendu  l'obéifjance  i  i* Empereur j  ç^  ne  mefuti 

point  îeu  de  ce  que  i*aydeu  a  Dieu, 

Le  Pape  Agaton  nous  donc  auffi  tefmoi- 
gnage  de  robefilance  des  EccIefiafBques  de 
ces  premiers  teps  enuers  les  Empereurs ,  di- 
fantpar  vne  fienc  Epiûre  à  TEmpereur  Cou- 
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ftantîn  le  Bzvhiljcfut^prejl  de  rendre  profte^^Cê», 

effèSiuelleohejJJance  aux  chojes  qui  ni  ont  ejlé  co-^l 
mandées  par  les  patenns  facrefs  de  yojlre  tresxle- 
mentefortitude^  de  cherther  des  perfonnes  propres 
kenuoyerau  Concile  j  pouraccoplirCoheiJJance  de 
nojire  feruice^  en  les  f ai fant  incontinent  aller  aux 
tres'precieux pieds  de^ojlre  douceur. Et  plus  bas. 
Smnant  le  trefpieux  comandement  de 'Vos  clemen* 
ces^^  pour  Cobajfance  que  nous  ')foit6  deuons. 

Le  Pape  Lcon  4.efcrit  de  pareille  humilité 
à  l'Empereur  l.o^s.Si  nousriauons^  dit-il,y«/Vy^^^^ 
le  chemin  de  tequttéenuers  les  fu jets  ;nopi6  Jommesnoifi 
prejïs  de  réparer  la  faute  k^ojïre  lugement  ou  de  ^"^' 
l'os  dçlegue^j  Car  fi  nom  qui  deuos  corriger  les  pe*  ^.7. 
che^^des  autres  yf ai Jons  pis  qu'eux^nomJeriosMai^ 
firesdi  erreur,  Varquoynomfupplions  la  clémence 
de  ^ojlre  ^radeur^  d'enuoyer  icy  des  Commtjjaires^ 
four  informer  de  nos  deportemcns. 

Encore  que  S.  Aug.  ne  loïc  point  des  iioo. 
aiisaufquelsil  vousapleu  reftraindreleceps 
devoftrepreuue,  (îeft<:eque  cette  matière 
vous  neceffitât  au  lieu  du  droicl  auquel  vous" 
auez  renoncé,  de  vous  ieruir  de  toutes  forces 
d'authoritez  anticnes,  pour  fuplement  de  ce 
defaut,vousrauezamenéenjeU;,pour  forti- 
fier voftre  dire:  C*cfl:  doc  vn  tefmoing  afîîdc 
fans  reproche,  efi:âr  produit  des  deux  coftez, 
Jequcl  parlât  de  l'Empereur  Iulian  f  Apoftat 
dit,  Iulian  fut  Empereur  infidèle,  ^poflat  (ir  p^^'f"^^^' 
/icHteur,  toufefoisilyauoitdes  Légions  Chrefiien-it^, 
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i^es  quileferuoient.  Quand  il  leur  dîfoit  yHÏlê^hd^ 
tm  lier  contre  tel  ou  telpeupk:  ila  y  allaient  fans  re^ 
to^ot^re.  Mats  quand  d  leur  commandoit  d'ado- 
reroudejacnfieranx idoles :,îls preferoient  Dieu  à 
l  Empereur, 

^';       S,  Ambroife  ce  o-rand  perfonnâ^e  dont  S. 

€olm      0  n  •  ■'  *  •       /-i 

j^Jjj.  AuçiîftiAaphnsles  diaines  inltrudions,  dit 
l  S'  lltn  efi  bien  permis  de  me  lamenrer^mes  pleurs  font 
mes  légitimes  armes  j  contre  les  Gots  ^  leurs  foU 
dats^telles  font  les  arme^  d'yn  Prejire  ,  ^  ne  puis 
ny  ne  dois  fcaudir  autre  repjlance. 

S.Chryl,  furie  i3.aux  Romains  dit,  ^«e^^.ï'i 

S,P  dul  comande  cjue  toute  ame  fait  fujete  aux  puif 

fancés  fuperieures  ,il  parle  k  tous^mejmes  aux  Her^ 

mites  ^  aux  ^rejlres  y  quand  mejme  cefroit  >» 

^pojïrei'^n  Ruan^eltjle  j  >»  Prophète  y  ou  qui  qu9 

cefoitiidoiteftrefmetau  Magisiraticar^éxt-îX^lét 

fuhie£honn  anéantit  pas  la  pieté, 

H4.  OziusIVn  de  vos  témoins  alléguez  en  la  ér, 

f  .éi.pag.  de  voftre  Hcirangue,(dit  au  même  lieu  à 

rEmper.  Conil.)  Dzfî*  ^om  adonnéŒmpire 

en  garde  y^  nom  a  commis  les  chofes  de  PEgliJe  :  il 

ne  nomefi  donc p^ts  permis  de  tenir  icy  domination 

en  terre ,  ^  comme  cela  nom  eft  dejfendu  ^aêjîty 

0  Empereur ,  ne  yous  ejl~il  permis  d'y  fer  d'aucu^ 

ne  puijfance furie feruice de  Dieu, 

Hifi,     Saind  Grégoire  Euefque  de  Tours,  donc 

^'^*  auffi  rauchorité  vous  eft  fi  recommandée^ 

î8 .    (dit^  si  quelqu  yn  de  noi^  (  mon  Ray)  y  eut  outre^ 


pé^er  le  chemin  de  iufiicc/VoHS  lefouue^  chajiier  .^ 
mats  [l'y QHS  tran^ejje^i  qui  Ifous  reprendra  ?  qui 
l^ous  fourra  condamner  yjïnon  celuy  qui  fe  di£i  la 
iujlicemefmesl      ^ 

Saind  Bernard  ce  diuin  oracle  de  Francëi 
cfcritaufli  diuinement  au  Pape  Euecnefur  ^'^-jf 
celubjecten  ces  termes  ^Sainct  Pierre  ne  pou- 
uott  donner  ce  qujinauoit  point:  mais  ilalaif^ék 
fes  Jiiccejfeurs  ce  quilauoitifçaùoir  le  foin-  des  £>//- 
fes  :  'yojire puijfance  ned point  fur  lespojfefsions^ 
mais  fur  lespeche:^:  yoiis  aue^^receu  les  clefs  dû 
Royaume  celefie  ^non  pour  efire  grand  Seigneur  i 
makpourauoir  la  correSiion  des  'yices.  Cete  fupe^ 
fiorité  terrienne  a  fes  luges  ,  qui  font  les  Rois^  ^ 
Princes  de  la  terre,  Pourquoy  enuahiffe^^yous  les 
limites  d'autruy  ?  y  ous  ejiès  fai^lfuperieur  y  mats 
non  pour  dominer  :  quil'yousfôuuienne  que'^oflrè 
office  efide  minifier e  ^  fer uice^  non  point  de fei-^ 
gneurie^quil  "Vous  faut  î/ne  befche  pour  cultiuer 
la  "yigne  du  Seigneur  j(^  non  pas  port erynfceptre, 
laàominationeftinterdiSle  aux  Kpoiîres' 

Et  puis  tirancdcspuiffantcs  forces  dcsCa-  Cun.û, 
iîonsdcrArccnac  du  premier  de  vos  vnzc  ^^'^^^ 
ficclcspilsannôcerontparleurs  foudroyâtes  *^^*  ' 
\  o'ix  iQue  quad  S, Pierre,  le  premier  des  ^poftres 
tiraleglaiue  iilluy  fut  aufst  to^  dépendu  par  no- 
flre  Seigneur  :  comme  luy  Voulant  ànnoncéf  qut 
silluy  auoit  e{îé permis ;y(^  à  fes  predêcejfeurs  tuf> 
ques  là^d*  y  fer  duglaiue  temporel  contre  les  ennemn 
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<  3^ 

de  D ieu  :  llfefaUoit  à  l'adptenirfèrmr  âtt plaine  îj^i^ 
YitmLjiehons  exempleSy^def/atienceJelonlapa' 
rolej^pour-dejlrmreUyuil  homme  ^n  appartenant 
qu  à  l'homme  qui  a  lapmjjance  légitime  de  porter 
l'eïj^ée ,  k  'y fer  di^glaiue ,  ^  topîs  les  autres  qui  en 
yfent  penronr, 
Can.pr.  Tay  cy  deuât  allégué  vn  autre  Canô  deTE- 
*^'^^'*'"'glife,  qui  rnonftre  que  les  Ecclefîaftiques 
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n  ayâs  aucune  force  temporelle  légitime  en 
mainj(bnccôcrainsd*auoirrecours(pari*or- 
donnance  diuine  )  aux  Princes  du  fîecle  qui 
doiucntrendrecompccdes  amcs  commeà 
c.ïj.  eux  données  en  garde,  Ily  enavnautïedù 
Con.Me.  Concile  de  Meaux,  qui  àiâyfi  quelqu'un  en- 
treprend de  contredire  par  eî^nt  de  rébellion^ 
d'orgueil  à  la  puijfance  MojiaHeJaquelle  felo  S»Paut 
aui^,  chap,  de  tepiftre  aux  Romains 3  nejique  de, 
Dteufeul^quîlfottanathematift, 
Can.non,  Vn autrcCano  dcs  dccrcts  deTEglditç^f/^j 
"r  15        ^yf^es  de  l*  Bglife  s  ot  les  larmes ^car  telles  sot  les/or- 
Can.cp'  terejjes  ^  repars  desPafleurs^&ntleur  ejlpusper 
mm.      ^^^  ^^  refijier^ny  Ce  deifendre  auec  d'autres  armes. 
Il  eft  aufli  rapporté  dedans  le  4.  Concile. 
C^.7j,   deToleBc^quifuttenufoubs  S.HonoréPa- 
pe,&  foubsTEmpereur  Heraclius  >  \aï  fainft 
Canon  qui  vuidc  du  tout  cette  queftion  en 
ces  termes^  la  perfidie  des  écrits  de  plufieurs  na^ 
fions ,  leurfai£t  mefjprifer  de  garder  lafoyà  leurs 
Ilois,Et^ptcSygardos  ànosHois  lafoy  promifé^O* 
que  la  fubtilité  de  l* impie  infidélité  nejoit  en  nom , 


comme  en  autres  nattons  :  ^  quiconque  de  nous^ou 
des  peuples  de  toute  {^f^agne^par  quelque  coniura. 
tion  ou  dejfein^aura  yw  lé  te  ferment  de  la  foy  pro- 
mife  pour  fa  patrie^ou  pour  la  conferuatïo  de  lal^ie 
du  Roy :,ou  aura  mis  la  main  fur  le  R  oy  pour  le  tuer, 
ou  pour  le  deî^ouiller  de  laputffdnce  de  jon  B<.oyau^ 
me^qujlfoit^nathemeenlafdce  de  Dieu  ^  des 
Anges  ,  ^  fit  retranché  deYEglife  Catholique  > 
Cccc  mefme  ordonnancefut  reitcrée  au  (?. 
Concile  de  Tolcàc^de  ne  point  depofer  les  Rou, 
le  ne  vous  paricray  point  de  rarreft  doné 
conrre Tanquercl  en  Tan  15^1.  ny  de  la  retra- 
âation  honorable  qu'il  fit  folcninellement, 
puis  qu'elle  vous  a  fafché  en  ce  qu'il  fe  repéc 
d'auoir  donné  trop  de  pouuoir  aux  Papes, 
Ny  de  ce  que  did  Sigisberc  que  vous  voyez 
reftraindreleurpuiffancc  dedans  les  bornes 
que  S.  Auguftin&  ces  autres  anrics  luyonc 
prefcrites.Mais  ievous  feray  reffouuenir  du 
décret  de  la  Sorbonne  faift  en  l'an  1595.  en 
la  prefence  de  Môficur  le  Cardinal  de  Gon- 
dy,par  lequel  eft  àzdo^ïé^  que  tous  François  0^ 
fubje£ls  doiuent  leuer  tousfcrupules  ^  difficultés^ 
de  rendre  entière  obeiffance  au  Roy  nojlre  Sire^He- 
ry  lîll.ç^  de  faire  prières  tant  publiques  en  Id 
fainte  Meffe  ^  ailleurs ^que  particulières  pour  Id 
confruatio  ç^proîj^eritédeja  Majefié^foubs  pré- 
texte de  Religion,^  quilnaefîérecogneupar  no- 
(irefain^l  F  ère  le  Vape,  ^c. 
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le  luy  mcttray  audi  en  mémoire  le  decrc 
delà  mcfme  Sorbonne  de  l'an  1413.  fur  la 
damnable  propofîcipn  condamnée  au  Con- 
cile de  Confiance  ,  confirmé  5c  reïteré  par 
autredçcrec  de  Tan  16^10.  Par  lequel  eftdia, 
quilapfartient feulemet  auP rince  (^  Magifirat 
f^olmque^d^yjêr  deglaiuefoimtl^epijiyede  S.Paul 
aux  Rom.  Ch.l^.  Ç^ue  de fw quelques  années  cer- 
taines opinions  ejirangeres^jeditieufês  ^  ^  impies^ 
ont  tellement  peruerty  l'efprit  de  plufieurs  hommes  ^ 
quils  Ypont  eu  en  horreur  fouiller  les  Mois ,  ^  les 
Vrmces ,  du  nom  exécrable  de  Tyran ,  ^  en  confe- 
quece  (tynfi  detejlable  prétexte  iCori^e  aufsi  d'adua- 
çerla  pieté, laReligion  ou  le  bien public^de  confpirer 
contre  leurs  perfonnesjaçréeSj^c^ 
...  ^.,       Nos  Rois &:leurs  fubieds,  fondez  en  la 
s.Loys,  protcctio  de  tous  ces  beaux  titres,  n  ont  pas 
moins  refifté  aux  entrçprifes  des  Papes.  S. 
Louys ,  dont  le  rcnô  de  fainfteté  volera  de- 
dans la  mémoire  de  toas  les  ficelés,  par  fa 
pragmatiqucfanÊlion,feplain£tdc  la  Simo- 
nie de  la  Cour  de  Rome,  Se  la  deffcnd, 
H.^i.      LeRoyPhilippesleBclcfcritauPapeBo- 
vo.pi^u  j^Kg^çQ^.qucyous  dites  Antipape  &  accufe 
d'hcrefie,  Philipes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
des  François  •>  a  ^oniface^ïe  portant  pour  fouue- 
rainV ontife-ypeu  ou  point  de  Jalut^&c, [cache  que 
nous  ne  jornmes  fujets  k  personne  aux  chojes  tem^ 
porellesquà  Dieu,  Tous fes  fujets efcriuirenc 
ynelettreau Collège  des  Cardinaux  enlan 


Ï5 
ijot.  Parlaquelleilsdifcntque/i  Boy  ^  les 
hahitans  du  Royaume  ont  toufiours  eftê  fujets  çn 
temporalité  de  Dieu  tant  feulement:  Ef  il  napfar* 
tient  àptrfonne  de  corriger  nos  excès  ou  dommages  y 
fors  À  noÛre  Seigneur  le  Roy,  Et  bien  'Voulons  que 
foy€:^certainS)  que  nyfar  yte  nypar  mortj  ne  nous 
départ  irons  fujl  ores  atnjique  nofire  StreleRoy 
le  Ifoufifl  bienXc  fieur  duTillec  dit  que  laB  ul-  ^^^^J 
le  d'interdiftion  de  ce  Papefuibruflee^Sc  i.p'. 
rappelle  impudent  &:  ceux  qui  luy  adhèrent  ^^^• 
cfceruclcz.  9^.* 

Soubs  le  règne  de  Charles  6.  du  nom  Roy  9^. 
de  France  le  Pape  Bcnedicne  voulant  obéir 
à  vne  fienne  Ordonnance  pour  rvnion  de^^'^- 
TEglifc  ,  rVniuerfité  de  Paris  en  prefcnce^'^'^i 
du  Roy,  des  Princes,  Prélats  Sz  Seigneurs  45. 
feans  au  Parlement,ayant  requis  quelaBule 
d'cxcommui^ication  de  ce  Pape  contre  le 
Roy  Se  fon  Royaume,  fuft  defchirée ,  corne 
injurieufe  &  ofFenfiueàlaMajeftéRoyalle. 
fit  depuis  le  Procureur  gênerai  baille  fes  cô- 
clufions^eft  donné  arreft^qui fut  exécuté  en 
1  an  i4o8.àfçauoir,j^É'/f  Roy  ayant  fait  affem  • 
hier  au  Palais  les  Prélats^  T furent  amene::!^M,. 
Claude  Sanceloup  ^ragonnois ,  ^"yn  Cheuau- 
cheur  de  ce  Pape^  chacu  en  yn  tombereau  ^  yejlu 
d'y  ne  t  unique  de  toile  peinte  y  ou  eftoit ,  dit  t^u^ 
theur,  en  brefefigtêe  laprefentatton  des  matt-uaifes 
Nulles  donteft  mention  ^  Et  les  armes  de  Benedic 
renuerfies,  ^  eux  encore  mittreç^de  mittres  depa- 


T4 
pler  en  leuvs  tefles  y  ^  furent  ejchafande:^ puhli^ 
quement  enlacour  duPalats,  ^c. 

Le  Roy  Charles  S.en  Tan  14^4.  entra  de- 
^'  daris  Rome  ,  y  fie  dreffcr  diucrfes  iuftices^ 
^'^  exécuter  plufieurs,tant  Romains  que  Fran- 
/.it7Çois. 

^^'"-     LeRoyLoysiz.quimcritalefurnom  de 
'  Percdu Peuple, ayant  fait  propofcr  à  tous 
les  Prélats  de  so  Royaume,&  pîuficurs  Do- 
cteurs aflemblez  en  fa  ville  deTours  ,huift 
n.  queûions  coatre  le  Pape  Iules  i.ils  detcrmi- 
^*'-  nent ,  Que  le  Pape  ne poumit faire  guerre  contre 
fi^Aes  Princes  temporels  es  terres  non  ejrxs  du  domai" 
nedeŒ^life,  Qt^ilefioit permis  à  >» Prince  dont  ' 
le  Pape  eftoit  ennemy  ^  de  prendre  les  terres  de  l'R^ 
^^life  pourl*ajfoiblirt^non  pour  s*e  aproprier-Quc 
ce  Prince  fe  pouuoit  fouflraire  deloheyfptnce  dit 
Pape^  non  'yniuerjellemet^  mais  pof^r  la  deffence  de 
fes  chofes  teporeUes  :  Q^il  ne  pouuoit  pour  tout  ce< 
la  efire  cenfure. 

Lan  1565.1e  Pape  Pie  4.  ayant  iettévn  mo- 
nitoire  contre  laRoynedeNauarre  ayeulc 
denoftre  Roy ,  par  lequel  à  faute  de  fe  trou- 
ueràRomededâsé.moisjilladedarepriuee 
defon  Royaunie.  Le  Roy  Charles  9.  rcfcrit 
au  Pape ,  qu'il  ne  peut  ny  doit  endurer  cela, 
qui  ne  luy  appartient  aucunement3&:  prote- 
fie,  s'il  ne  retire  fonmonitoirc,d*en  eoîpef- 
çherrexecution,  parla puiffancequcDieu. 
luy  a  m ifc  en  main. 


55 
LedefFuntRoy  dernier  dcccdé,&dçfFunt 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conde,  ayâs  elle 
cxcômuniezj&ieurs  biens  eftéexpofczpar 
le  Pape  Sixte  5.  le  Parlement  incontinent  en 
fit  des  remôftrâces  au  Roy,luy  diC^m^quelle 
ne  reco^noijjoft point  en  cete  Bulle Ja  yoye  desjuc-^ 
ceffèurs  de  S, Pierre^  ils  nauoinrecogneu  les  Prirt" 
ces  de  JFrance  iujliciables  de  R  ome^  ^  déclare  cete 
Bulle  defrogeante  a  la  fouuerametédela  CoYonne 
de  France, 

En  Tannée  1591.1e  Pape  Grégoire  14.  en- 
uoya  vne  Bulle,  parlaquelleil  excômunioic 
le  Roy ,  U  tous  lesFrançois  tenans  fon  party 
(  &:  par  confequent vous  monfieur, comme 
les  autres  )  es  Cardinaux^,  Archeuefques^  Euef- 
ques^^bbe:^chapitr es  ^autres  Ecclefiaf.ajpm^ 
hleç^^  ^  conuoque:^  à  Mante,,  &*  depuis  k  cbar-^ 
très  déclarèrent  cete  Bulle  nulle  0*  denulpounoir. 
Et  depuis, furies  conclufions  demonfieur 
IcProcureur  gênerai,  elle  fut  bruflce  publi- 
quement par  arrcft  du  Parlement  feant  à 
Tours , comme  pleine  de  faucecez  >  d*impo- 
ftureôcdefcdition. 

Monfieur  du  TilletlVn  de  vos  plus  fami- 
liers autcurs,&:  dont  l'authoritc  eft  de  gran- 
de valçur  enuers  les  plus  grâds  perfonnages 
dit  bien  dedans  les  refueriçs  qu  il  raporte  de 
Tan  ciquité,  ce  que  vous  alléguez  de  fes  mé- 
moires :mais  quand  il  parle  de  fon  temps  ôc 
dccequilatrouuc  de  véritable  dedans  les 


tegiftres  facrez  du  Parlemêt,il  emplie  fcs  pa- 
roles de fuc  &c  deraifons .  Vrais  interprètes 
de  toutes  les  captieufes  allégations  de  la  par- 
tie affirmatiue.Il  dit  donc  dâs  fon  traifté  des 
libertez  de  TEglife  Gallicane:  Cciwè/m^^WA: 
fenl  s  "Trelats  &Aiimftres  de  l'Eglife^foit  comije  lafpi  » 
d  tit  ^^t^^^^^^i^^^  ^fi  l^pi^s  digm  charge  dafalfit  des  arnes^ 
tr.  dM  inrer dite  aux  %ois  &  Princes  teporeh  :  tomes f où  en 
^^^'  leur  domination  temporelle  eft  com^rtfe  tome  la  police 
'piibli^ne^de  laquelle  efl  la  impart ylaprotsElion garde  tè* 
eonfernatio  de  l'ordre  0"  difcipline  de  l'eftat  Ecclejîaff^ 
de  lenr  Totentat.LopiysDei^onaire^dit-'ilitefmoigne  des 
pins  religieux  Catholiques)  difoit  que  par  tous  les  pays 
defonobeijfance  enfaperfonne  coJI/Ioit  comife  de  Dien^ 
la  charge  &tfollicitude  defafainte  êglife^  corne  des  au- 
ires  Sfiats  de  fon  Empire-^Efloient  les  Trelatsfes  eoad- 
imeu  rsyluytenu  de  refpondre  demt  le  Créateur ,  de  leur 
négligence  &  delà  fienne» 

Amant  en  recogneuret  les  Euéf^Hès  au  Concile  de  Co' 
logne  j  par  r  admonition  qu  ils  firent  au  Roy  Charles  là 
Qhauue  :  ôc  vn  peu  après  j  tant  ^uen  France  l'Eglife  a 
efié  gouuernee  &  policée  fous  l*authorit  è  des  Roy  s  très- 
QhreftienSj&  non  fous  celle  des  Papes,  elle  a  eftè  appro- 
chante de  la  I,  et  jipoflolicjue  j  #■  la  moins  ^  plus  tard 
corrompue  que  nulle  autre ^Le  mal  depuis  auenu  efiprô^ 
cedéy^uadla  puiffanceahfolu'é  des  Papes  a  efié  endurée 
fn  ce  Royaume,  Et  encore  après  il  àii^  Quad  les  Euef- 
chez,  efl  oient  vacans ,  il  eft  cogneu  par  les  hifioires  de  S  s 
Greg.  de  Tours  dr  dAmoinns ,  qui  en  recitent  plufieurs 
exemples ^qwauparauat  Charlemagnejes  Rois  les  dûrtm 
noient ,  c^  aucune  efle^ion  ne  vallon  fi  elle  n  efl  oit  af^ 
promteepar  le  Roy,  6t  ainfil'aHoit  ordonné  le  Pape  B&^^ 


mface  3  Au  temps  duquel  tEmpereurPocds  déclara 
fE^lifi  deJloméeJlre  le  Chef  de  toutes  tes  autres. Et 
die  en  fuitrcvnc  infinité  de  trcs-bellcs  cho- 
fes ,  qui  enfeignent  clairemenc  le$  progrcz 
&fucccflîucs  vfurpations  des  Papes. 

Apres  coates  ces  faintes  authoritez  ,  fui- 
uics  de  fiecle  en  fiecle  depuis  le  Prophète 
Samuel  iufques  à  nos  iours ,  qu  eft-ce  que 
peuuen t  feruir  v  os  allégations  des  hiûoircs 
prophancs  ?  que  vous  dises  vous  apprendre, 
que  plufieurs  fois  onarefuféderecognoi- 
ftrc  les  Empereurs  3c  Roys  hérétiques ,  6C 
ceux  qui  les  foufFroient  ouïes  fauorifoient, 
encore  qu'ils  nefiffent  aucune  pcrfecution 
aux  Chreftiens  ouCatholiqucs?Mais  qu'eft- 
ceque  ne  diront  point  les  François  de  ces 
exemples,  qu'ils  trouuerôt  du  tout  hors  des 
termes  du  fait  de  voftrc  affirmatiuc  ^ï\s  croi* 
ront  fans  doubte,S^  auec  raifon^quc  de  ceux' 
qui  pourfuiuront  la  ruine  totale  de  TEglife, 
ÔC  des  Chreftiens  (  qui  efi  yojlrefeutcoâ  de  de- 
mifsion,^  vous  ne  paffez  pas  feulement  aux 
fimplcsperfecutcurs,  nyaux  pacifiques  hel* 
retiques  ,  mais  iufques  aux  Tyrans  :&  non 
feulement  aux  Tyrans  ,mais  aux  Rois  legi- 
times>que  vous  voudriez  enfin  depofcràla 
première  paflîon  de  ceux  de  raffirmatiue. 
Suiuant  les  malheureux  enfeignemcns  du 
fieur  CardmalBciarminjôc  de  Mariana,  Bc- 
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canus,MoIina,&  autres  deflus  nomez  :ainfi 
que  la  iudiGieufemcnE  preueu  ccte  facrec 
faculté  de  Théologie,  par  fon  décret  deran 
i4i3.cy-delTus  récité. 

S'ilfalloit  depofer  les  Princes  qui  cndtj- 
rent  ou  fauorifent  les  Hérétiques  dedans 
leurs  Seigneuries,  Que  deuiendroiêc  les  Pa- 
pes ?puiique  les  plus  abominables  héréti- 
ques du  monde,  trouuent  foubs  TACàc  de 
leur  douce  clemccevnefcureretraide?Quc 
lesrl,uifs  ennemis  de  noftreSauueur,  de  fa 
fajnÊte  Eglire,&: du  S.Efprit,ne foncpas  feu- 
lement tolérez  :  mais  maintenus  ëc  Suppor- 
tez par  toute  ritalie,pour  dcVargenr. 

Il  faudroit  denioUi:  cet  afleuré  répart  des 
ranemis  de  la  Religion  ChreftiennC:,  pour 
fairereceuoirvosexemplcs,  de  depofer  les 
autres  Princes,  qui  tolèrent  les  hérétiques, 
4pnt  ils  font  tant  incommodez.  Siles  affer- 
tcursnecommancentparlàjil  cftfort  mal- 
aifç  qu  ils  puiffent  deçeuoir  aucun  ^ foubs  la 
pipeufç  couuertqre  du  mateaude  fainft  zc- 
lç:les  peuples  font  trop  rebattus  de  toutes 
CCS  mocqucries  pour  y  donner  créance. 

Nous  fouftenons  donc  pournoftrey  6s 
dernier  poinc,&  parnos  authoritez  fufdites, 
depuis  Samuel  iufquesàS. Grégoire  leGrâd, 
qui  font  les  facrez  fondemens  du  dro  i&.  que 
vous  nous  conçf;de2,iufques  au  6,fiecleadc- 
puislaloy  d&grace  :  6c  par  celles  de  tant  de 
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fainfts  perfonnâgcs  (dont  le  tefmôignagea 

cftépar  vous  mefme apporté.)  QueTaffid- 
matiuc  neft  for^dée  en  droift,  ny  en  raifoa^  " 
ny  en  aucune  authorité  valable  :  ôc  interpel- 
lans  voftrc  créance  Frâçoife,Nous  vous  fup- 
plions  de  la  déclarer  hereciquejcomme  cer- 
tainement elle  l'eft,&:'faufle,  6c  feditieufe,&r 
portant  fur  le  front  des  marques  certaines 
de  crime  de  lezeM^ajefté  diuine  èc  humairie- 
le  mecognoisbiendeftituédu  caraftere 
valable,pour  donner  vnefentence  efficace, 
cotre  les  afferteurs  d'vne  mauuaife  ounou- 
uclle  doÉlrine  :Mâis  par  le  iugement  cômun 
dont  vous  nous  faites  abhorrer  ceux  que 
vous  nommez  hérétiques  ^  par  les  marques 
que  vous  leur  appofez  de  leurs  herefies  :  8>t 
parles  maximes  certaines  que  nous  auons 
ouy  tenir  dedâs  la  Chaire  de  verité,aux  plus 
affeurezautheurs  de  l'affirmatiuej  Qmtous 
ceux  qm  tiennent  y  ne  opinion  contraire  à  l'inJUtu^c.St 
tion  diutne^commandemens  de  Dieu,  ^  préceptes^ ••^' 
denoflre  Sauueur leJus-Chrifi ^dont tmjiruâiionjyejr 
nom  a  ejlé donnée  par  les  ^pojlres^^  latraditiue 
par  les  Sain  ci  s  Pères  ,  Nous  pouuons  dire  par'^n 
iugement pritté^que  ceux  de  l'affirmatine  contreue^ 
nans  k  toutes  ces  chofes  ^approchent  bien  près  de 
t  hère  fie  :  ^  par  noftre  propre  comoifjance  partie 
cuit  ère,  quùls  font  yrayement  criminels  de  le:^ 
Majefté  de  nos  R ois, 
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ff'*'^\  Ilcftautantoupluspcrmis  auxpcrfonncs 
j„J  Laicques,dc  prononcer  du  crime  de  lezc 
»»^.*Maieftédiinne,quauxEcclcfiaftiques,delâ 
priuation  des  biens  &depofid5  des  Princes. 
II  y  a  deux  Chefs  du  crime  de  leze  Majeilé 
humaine,  pour  le  premier  defquels  les  Ci- 
toyens Romains  n'cftoicnt  pas  exempts  du 
dernierfupplice-.maisilyenavn  pardeffus, 
I     pour  lequel  laloy  n'a  efté  faite,  que  comme 
aux  parricidesjdot  il  tiêt  le  fouuerain  degré. 
Le  falut  du  Prince  cftiafuprémeloy  de 
Teftat^ce  falut  ne  confiftequ  en  deux  points, 
qui  font  la  conferuation  de  fa  vie^,  qui  luy 
donnefoneftre  enlanature:Et  defonEftat, 
qui  luy  donne  l'cftre  de  Prince.  La  mort  des 
Rois^eft  la  priuation  deleurs  vies  :6£  leur  dc- 
pofition  eft  la  priuation  de  leursRoyaumes: 
il  n'y  a  rien  deli  contraire  a  fefl:re,quc  la  pri- 
uation: il  n  y  apoint  de  retour  d  aucune  de 
xes  priuations  au  premier  eftre.  Qui  peuc 
donc  doubter,  qu Vne  fimple  penfce  de  la 
depoficion  duRoy,ne  deuft  eftre  punie  dVn 
demembrementjOu  du  feu?Vn  Gentilhom- 
me du  temps  du  grand  Roy  François  en  fut 
cxecuté^pouraiioir  côfclléfon  fimple  defir 
d  attenter  à  fa  vie.  Aufli  en  vn  eftat  bien  po- 
licé ^Stremply  defidellesames,ceuxqui  de 
leurs  feules prefences  ont  aflifté  voftredit 
coursjenfouffriroientles  peines  ordonnées 
aux  infraûeiiirsde  cetc  fupréme  loy  a 
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O  qu'ils  fe  fçauêt  bien  prcualoir  du  bas  âge 
de  rtoftrc  icune  Prince  î  Quoy  le  fils  de  ce 
grad  Roy, terreur  de  rvniucrs:,  &  tant  vifto- 
ricuXjperdra-t-il  en  fesiours pleins  depaix> 
fafouueraineté,queie  petit  Roy  Charles  9. 
a  conferuécau  milieu  de  fes  guerres  ciuilcs> 
Gùeft  l'honneur  des  François  r  Où  eft  vnc 
RoyneCatherinedcMedicis,quid'vneame 
hardie  dcffcndit  leRoy  U  fes  fubjcts  en  bien 
înoindreimportance^ÔùeftcegrandChâ- 
celicr  de  rhofpita!,plus  aray  de  l'honneur  8c 
duRoy  que  des  grandes  richeffes^  Oùfôtvn 
premier  Prcfident  de  Thou ,  vn  Procureur 
général  Bourdin,vnAduocat  du  MeniU  Ec 
ou  eft  cete  Cour  de  Parlement  lî  auguftc- 
nient  animée  de  l'amour  de  fonRoy^Ilsdor- 
ment  ces  gens  de  bien,  6<:  s'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  les  puilTe  faire  reuiure.  Mais  il  nous  a 
donne vne  Royne Marieuse  faift  renaiflrc 
des  nouuellcs  vertus  de  celles  de  nos  an- 
ceftres- 

Les  Roys  font  de  Conftitution  dluine^I'o- 
beiiîanceeft  cômâdeedeDieuàleurs  fujeis 
confirmée  de  noftreSauucur  lefus  Chrifl", 
par  luy  exccutee3&:  parfes  Apoftres. 

Si  ils  onrfi  couragcufcmêtcouruàrhum- 
ble  obcïfTance  du  glorieux  martyre,  fous  les 
commandemês  des  Empereurs  Payens,  qui 
,  les  ont  perfecutez  par  tant  &  tant  de  fiecles, 
fans  y  opjjofer  larefiftancedeleursdiuines 


irçrtus,  trop  plus  puiffantcs  que  toutes  les 
forces  mondâinesrcommêtpcuc-on  feindre 
auîourd'fauy  vncasdeperfccuiionjpour  le- 
quel on  veuUeatêter  à  la dcpofitiô  desRois? 
LesEmper.Ncrô,Domitiâ,Trajâ,Seuerc, 
Dioclctian ,  ôc  vne  infinité  d  autres  n'ont- ils 
cfté  que  fimplem et  Payes  ?  N'ont  ilsefté  que 
fimplcment  cnnei;nis  delafoy  Chreftienne? 
Mais  n  ont  ils  point  elle  cruels  perfecuteurs 
dcsChreftiens,  par  toutes  fortes  de  très- in- 
humains fuplices?Et  toutefois  il  ne  s  eft  trou 
uc  de  leurs  têps^vn  feul  Clireftien  qui  ait  in- 
uentGladiftindiondeceteaffirmatiue.Puis 
doc  que  le  Sauucur,les  Apoftres,6c  les  faints 
font  les  vrays  exemplaires  de  robeyffancCj 
mefmes  aux  infidèles  perfecuteurs  &deftru- 
fteurs  derEglifeChreftiéne,quipeuton  di- 
re rinucceur,  lafferteur,  ouleproteÊleur  de 
lareuolte  8>c  rébellion ,  ou  de  la  depoficion 
du  Prince  j  fi  ce  n  eftoit  Sathan  ?  Hé  l  qui  eft 
ce  doc  quimet  leplus  en  perilla  vie  desRois> 
que  ceux  qui  afferment  qu  ils  peuuent  eftre 
depofez  Situez  en  guerre?  Et  on  le  vousa 
fait  dire  ,  Monfieur  -,  pleuft-il  à  Dieu  que 
ces  affirmants  euffent  efté  autant  que 
moy  ,  amateurs  de  la  bonne  réputation 
quevousauiezacquife;  ils  ne  Teuflent  pas 
fî  négligemment ,  ou  malicieufement  ex- 
pofée  à  la  condamnatiô,  dont  ie  la  voy  pfof- 
crite,par  la  bouche  de  tousles  gens  de  bien. 
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bons  François  &:  des  plus  vraycmcc  Catho- 
liques. Q^oy^Monfieutffalloit-ilquvnc  fi 
damnablcpFopofition,fi  fcditieufc,  &  fi  per- 
nitieufc,  trouuaftdufupportenvoftrebou- 
che  ?  vnc  propofition  dis-je,  de  dcpofcr  nos^ 
Roys  5  puis  que  ces  Tyrans,  cruels  pcrfccu- 
teursdcs  Chrcftiens&  deftrudeursde  TE- 
glife^n'ôc  trouué  Dieu  ny  les  homes  de  leurs 
cemps,porte2  de  relies  penfees:Mais  à  quel- 
le fin  portCrt-on  dedans  les  cœurs  des  peu- 
ples la  fi  niftrc  apprehenfion  dVn  fi  tragique 
cuenemenijfi  ce  n*eft  pour  les  empefcherdc 
fermer.du  touc  les  oreilles ,  à  telles  feditieu- 
fesperfwafions. 

Vous  dites  que  raffirinatiuc  eft  défia  im- 
primée dedans  les  affcdiôs  d'vnc  partie  de 
la  Fi*ace,&:  receuë  par  toutes  les  natiÔs  eftrâ- 
geres.Mais  ja  àDieu  ne plai(e,  queles  Fran- 
çois foiêt  rendus  dignes  de  telle  malediftiô. 
Il  n  y  a  dans  ce  Royaume  que  trop  grand- 
nombre  d'ames  fufceptiblcs  de  ma«uaiscô- 
feils.  Les  affaflînats  de  nos  Roys  n'ont  point 
cfté  commis  contre  des  Princes  infidèles  ny 
perfecuteurs  de  rEgliie.PourDicu^Môfieur, 
nefoyezminiftreny  operateurde  cesflamr 
beaux  de  defolation&:demi(ere. 

Les  Prédicateurs  ont  défia  dVne  animeu-^ 
fe  voix  oppugnc  ceteafîîrmatiue.  Cen*cft 
point  auec  vous  que  ie  la  difpute,  nyàvous 
quei'addrclTexna  voix*,  car  chacû  fçaitqu^en 


trlftcflc  de  coeur  vous  en  aucz  proféré  les  pa- 
roles :  que  voftreame  bien  nec  ny  apoinc 
confenty.Pluficursonc  eftimé, qu'en  delaif- 
{knt le droid qui  cft  du  tout  à  lauantage  des 
Roys  vouslaucz  mis  a  part,  pour  en  tirer 
comme  d  vn  trefor  referué,Ics  puiflantcs  rai- 
fons  dot  on  efpcre  vous  voir  retournerplus 
couragcufement  à  ladcfFenfedc  voftre  pa- 
trie. 

LaFrancea  reffcnty tant d'excellés effets 
de  voftre  bonté  naturelle  j  Se  nos  Rois  reco- 
gneu  voftre ame  fi  pieufe  enuers  Dieu  ^  &  fi 
cfloignee  de  toute  ingratitude  enuers  eux, 
qui  v^us  ont  tant  fait  de  bien  -,  que  les  Fran- 
^ois  ne  font  encore  hors  d'€fperâce,de  vous 
voir ,  en  fuitte  de  tant  de  faints  perfonnages 
dontVay  raporté  tes  ex  épies  jfaire  recognoi- 
ftre  par  les  puiflantcs  forces  de  ces  raifonsdc 
droidv  Qnf  nos  Roys  font  fi  fcrmemét  efta- 
blis  par  toutes  les  loix  diuines,en  leurs  puif- 
fanccs  temporelles  fur  leurs  fujets,  qu'ils  ne 
les  doiuent  tenir  que  de  Dieu  feul ,  fans  en 
recognoiftreaucunefuperieureen  ce  mon- 
de. 
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